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LE  TRAITE   DU  QUADRANT 

DE  MAÎTRE  ROBERT  ANGLES 

(MONTPELLIER,  Xlir  SIKCLE). 
TEXTE  LATIN  ET  ANCIENNE   TRADUCTION   GRECQUE. 


PROLEGOMENES. 


La  Bernhardina  veterum  mathematicorum  synopsis,  reproduite  par  Fal3ricius 
[Bibliotheca  Grœca,  éd.  Harles,  IV,  p.  218),  comprend,  parmi  les  textes  grecs 
inédits  à  publier,  un  opuscule  indifp.ié  comme  suit  : 

«  Anonymus  de  Quadrante ,  forte  ex  latino  (  raeminit  enim  Paris,  et  Montis 
Pessulani),  gr.  ras.  Fembr.  187,  201,  et  Pembr.  i65.  » 

Les  manuscrits  ainsi  désignés  par  Bernhard  n'appartiennent  pas,  comme  on 
pourrait  le  croire,  au  collège  de  VAula  Pembrokiana  de  Cambridge;  ce  sont 
des  Barocciani  de  la  Bodléienne  d'Oxford.  Le  catalogue  moderne  de  ce  dernier 
fonds  nous  fournit  en  effet,  sous  les  mêmes  numéros,  les  indications  sui- 
vantes : 

N"  i65  [bombjcinus  du  xv"  siècle),  fol.  1.  —  «  Anonymi  cujusdam  liber  de  fabrica  et 
usu  quadrantis.  Incipit  :  rj  yswfxsTpia.  S-ecopeTrai  sis  ^vo,  sis  ts  S-scopriTiKrjv  xa)  'apa.x.ii- 
xrjv,  xai  BscoprjTixv  (àsv  èc/liv  rj  (xovrj  Trj  xov  voos  B-scopia.  Desinit  :  toi;  fSddous  œs  iXs)(6r) 
'zsep)  Tov  xvxXov,  (pavïjcrsTai  Se  'aSacov.  « 

N°  187  {chartaceus ,  du  commencement  du  xvi^  siècle),  fol.  201.  —  Mêmes  données. 
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Ce  niaïuiscrit  sciait,  pour  le  texte  en  question,  une  copie  du  précédent,  hypothèse  d'au- 
tant plus  justifiée  que,  de  part  et  d'autre,  le  traité  anonyme  est  suivi  de  Ylsagoge  de  Ge- 
minus. 

Ce  même  opuscule  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale  dans  le  manuscrit 
grec  2085  (fol.  Ao  à  48),  suivant  cette  fois  Geminus  (et  le  commentaire  de 
Pediasimus  sur  Gléomède).  Ecrit  sur  papier,  aux  environs  de  l'an  i5oo,  par 
un  copiste  exercé  et  fidèle  (Arsène  de  Monembasie?) ,  ce  manuscrit,  s'il  est 
moins  ancien  que  le  Barocciamis  1  65,  lui  est  évidemment  apparenté.  La  seule 
discordance,  par  rapport  aux  indications  concernant  ce  dernier,  est  l'inscrip- 
tion (de  première  main)  d'un  titre  en  grec  :  Uspi  tov  TSTpctywvov,  titre  que 
le  copiste  de  notre  ms.  2  385  a  très  bien  pu  ajouter  de  lui-même. 

On  remarquera  que  les  derniers  mots  du  texte  laissent  la  phrase  inachevée; 
c'est,  en  tout  cas,  l'indice  qu'il  a  dû  exister  un  origmal  plus  ancien.  On'verra, 
au  reste,  que  cette  lacune  linale  n'est  pas  considéra])le. 

Il  est  aisé  de  reconnaitre  que  l'opuscule  anonyme  ïlspï  jeTpccywvov  est 
bien,  comme  l'a  pensé  Bernhard,  traduit  du  latin.  En  dehors  de  la  mention  de 
deux  centres  universitaires  de  l'Occident,  Opos  t6  UsctovXolvov  et  UctpicriGv 
(avec  l'indication  de  leurs  latitudes  géographicpies),  d'autres  marques  de  pro- 
venance pomTaient  être  signalées;  mais  précisément  l'intérêt  philologique  c[in 
s'attache  à  certaines  formes  de  style  et  au  choix  de  diverses  expressions  m' ayant 
engagé  à  rechercher  l'original  latin  pour  le  pul^lier  en  regard  de  la  version 
grecque,  le  lecteur  pourra  juger  par  lui-même  quelles  difficultés  rencontrait 
un  lettré  byzantin  de  la  dernière  période  de  l'empire  grec  pour  traduire  un 
ouvrage  technique  écrit  dans  le  latin  de  la  même  époque. 

On  sait  que,  vers  i3oo,  Maxime  Planude,  comme  George  Scholarius  au 
XV''  siècle ,  ont  fait  d'assez  nombreuses  traductions  du  latin  en  grec  ;  peut-être 
cependant  l'histoire  de  l'humanisme  a-t-elle,  jusqu'à  présent,  trop  négligé  ces 
monuments  du  contre-courant  intellectuel  qui  reflua  de  l'Italie  vers  Byzance, 
alors  que  la  Grèce  déversait  sur  l'Occident  latin  le  flot  puisé  aux  sources  an- 
tiques. Au  XVI''  siècle,  on  imprimait  pour  l'enseignement  élémentaire,  dans  un 
même  volume,  avec  les  Disticha  moralia  de  Dionysius  Cato,  leur  traduction 
en  vers  grecs  par  Planude.  Sans  reprendre  les  errements  du  passé,  la  philo- 
logie moderne  retirerait  peut-être  quelque  fruit  de  semblables  comparaisons. 
C'est  la  supposition  de  cette  possil^ilité  qui  m'a  fait  entreprendre  mon  travail 
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(Vaujourd'lmi;  il  peut  toutefois  présenter,  clans  un  autre  ordre  d'idées,  un 
intérêt  particulier. 

A  la  dillerence  des  traductions  byzantin'es  d'oeuvres  littéraires,  philoso- 
phiques ou  théologiques,  celles  d'ouvrages  techniques  sont  tout  à  fait  ex- 
ceptionnelles. Dans  sa  Collection  des  anciens  alchimistes  grecs,  M.  Berthelot 
[Introduction ,  p.  207-2  1  1)  a  mis  en  lumière  im  autre  cas  du  môme  genre  : 
celui  de  la  traduction  d'un  traité  qui  porte  le  nom  d'Alhert  le  Grand,  traduc- 
tion copiée  dans  le  manuscrit  grec  2/119  de  la  Bibliothèque  nationale  (par 
Georges  Midiates  en  1/^60).  Mais  il  serait  malaisé  de  trouver  un  troisième 
exemple. 

On  a  vu  cpie  l'opuscule  que  Bernhard  a  signalé  le  premier  a  pour  ol)jet 
la  construction  et  l'usage  d'un  instrument  appelé  quadrant;  on  a  vu  aussi  que 
cet  opuscule  débute  comme  un  traité  général  de  géométrie;  mais  en  fait  il 
est  exclusivement  consacré  à  la  géométrie  pratique  (arpentage).  Suivant  peut- 
être  un  modèle  antérieur,  adoptant  en  tout  cas  une  forme  didactique  très 
caractérisée,  l'auteur  expose  sommairement  des  procédés  élémentaires  pour 
la  mesure  des  longueurs,  des  aires  et  des  volumes  dans  les  cas  simples  cpii 
peuvent  se  présenter;  tout  cela  n'offre,  à  vrai  dire,  que  l'intérêt  historique 
qui  s'attache  à  la  forme  réelle  de  l'enseignement  dans  les  universités  du  moven 
âge(^).  Mais,  parmi  les  procédés  qu'il  indique,  notre  maître  de  géométrie  fait 
prédominer  ceux  où  il  est  fait  usage  du  quadrant,  et  sous  ce  nom  il  décrit 
avec  précision  un  instrument  d'im  type  spécial ,  dont  il  ne  se  donne  d'ailleurs 
nullement  comme  l'inventeur. 

Comme  la  même  dénomination  a  été,  dès  le  moyen  âge,  appliquée  à  des 
appareils  très  différents  les  uns  des  autres,  il  importe  de  bien  expliquer  les 
particularités  qu'offre  celui  que  nous  rencontrons  ici.  (Voir  la  figure  --  ci- 
après,  p.  564.) 

Remai^quons  tout  d'abord  que  le,  mot  quadrans,  bien  mal  rendu  par  le  mot 
T£Tp(xywvov  de  l'interprète  grec,  signifie  proprement  un  quart.  Le  quadrant 
est  donc  essentiellement  un  quart  de  cercle.  A  la  différence  des  instruments 
astronomiques  qui   portent  encore  ce   dernier  nom,  ce  quart  de  cercle  est 


^''   Que  ce  soit  bien  là  le  caractère  de  notre  opuscule,  c'est  ce  qui  ressortira  immédiatement  de 
nsemble   de  nos  recherches  sur  l'original  lai 
latins;  il  n'en  existe  point  dans  le  ms.  gr.  2385. 


l'ensemble   de  nos  recherches  sur  l'original  latin.  —  '^'   Cette  figure  est  tirée  des  manuscrits 


1 . 
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plein.  Le  bord  circulaire,  le  limbe,  est  divisé  en  90  degrés.  Un  des  côtés  recti- 
lignes  (celui  qui  est  opposé  au  zéro  de  la  graduation)  est  muni  de  deux  pinnules 


à  œilletons,  suivant  lesquels  on  peut  diriger  une  ligne  de  visée.  D  autre  part, 
au  centre  du  quart  de  circonférence  gradué  est  attachée  l'extrémité  supérieure 
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d'un  fil  à  plomij.  De  la  sorte,  en  tenant  l'instrument  dans  un  plan  vertical 
(son  sommet  étant  en  haut  et  le  limbe  en  bas),  on  peut  Hre  immédiatement 
sur  le  limlje,  au  point  où  tombe  le  fd  à  plomb,  la  valeur  en  degrés  de  Tangle 
d  inclinaison  sur  Thorizon  de  la  ligne  de  visée. 

L'instrument  ainsi  réduit  à  sa  disposition  primitive  essentielle  est  ce  que 
j'appellerai  le  quadrant  simple;  mais,  sous  cette  forme,  il  ne  peut  être  pia- 
tiquement  employé  pour  la  solution  des  problèmes  d'arpentage  ('^;  car,  dans 
les  calcids  qu'ils  exigent,  on  a  besoin,  non  pas  de  la  valeur  des  angles,  mais 
de  la  proportion  de  lignes  droites  pouvant  les  détenniner. 

Concevons,  sur  une  face  du  quadrant,  à  partir  d'un  point  situé  sur  la  ])is- 
sectrice  de  l'angle  droit,  deux  perpendiculaires  abaissées  sur  les  côtés  et  gra- 
duées en  parties  égales  (fractions  du  côté  du  carré  ainsi  formé).  Le  fd  à  plomi) 
donnera  sur  cette  graduation ,  au  lieu  de  l'angle  d'inclinaison  sur  l'horizon  de 
la  ligne  de  visée,  la  tangente  trigonométrique  de  cet  angle,  s'il  est  plus  petit 
que  45°,  ou  bien  sa  cotangente,  s'il  est  compris  entre  45°  et  90°. 

En  fait,  sur  le  cpiadrant  de  notre  auteur,  le  rayon  (côté  du  carré)  est  compté 
pour  1  2  points ,  et  les  tangentes  ou  cotangentes,  évaluées  en  points,  s'appellent 
ombres  verses  ou  droites,  dénomination  qui  indique  immédiatement  l'origine 
aral)e  de  cette  disposition. 

L'instrument  ainsi  adapté  aux  besoins  réels  de  farpentage  est  ce  cjue  j  ap- 
pellerai le  quadrant  géométrique  simple^^K  Mais  il  est  clair  que,  le  limbe  étant 
inutile  pour  les  besoins  en  question ,  on  a  pu  tout  aussi  bien  le  supprimer  et 
se  sen  ir  d'un  carré  simple ,  soit  plein ,  soit  évidé  ^^\ 

Comment  se  fait-il  que  cette  simplification  ne  se  soit  pas  généralisée  et  que 
le  carré  soit  resté  combiné  avec  le  quart  de  cercle?  Comment  se  fait-il  surtout 
que  l'usage  du  quadrant  (jéométrique  se  soit  propagé  pom^  l'arpentage.^  Sans 
parler  des  inexactitudes  inhérentes  à  l'emploi  de  tout  instrument  portatif,  il 
avait  le  grave  inconvénient  de  ne  pas  se  prêter  à  la  mesure  de  f  angle  de  deux 
lignes  de  visée  quelconques.  Assez  convenable  pour  l'évaluation  des  hauteurs 
verticales,  il  l'était  d'autant  moins  pour  celle  des  distances  horizontales  que, 

'''  A  moins  de  se  borner,  par  exemple,  à  compagni ,  Rome ,  1857-1862  ,  II,  p.  202-206). 
l'emploi  de  triangles  rectangles  isocèles.  ^*'  Comme  dans  le  Traité  de  géométrie  pra- 

'-j  II  est  déjà  décrit  avec  précision  dans  la  tique  rédigé  en  anglais  au  xrv'  siècle  et  publié 

Pratica  cjcometrlae  de  Léonard  de  Pise  (éd.  Bon-  par  Halliwell  {Rara  muthematica ,  p.  SS-Sg). 
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comme  troisième  terme  connu  de  la  proportion,  l'arpentem'  prenait  simple- 
ment sa  propre  hauteur  (de  Toeil  à  la  plante  du  pied). 

La  réponse  à  la  question  que  nous  posons  tient  à  un  fait  constant  dans 
l'histoire  de  la  technique  :  le  progrès  ne  s'y  accomplit  que  par  une  lutte  contre 
une  fausse  idée  de  commodité.  Avant  de  multiplier  les  instruments  pour 
adapter  chacun  d'eux  à  un  hut  déterminé  et  le  perfectionner  d'après  les  exi- 
gences relatives  à  ce  but,  l'homme  cherche  un  appareil  pouvant  servir  au  plus 
grand  nombre  d'usages  possible;  il  adopte  à  cet  effet  des  dispositions  com- 
pliquées, aux  dépens  de  la  facilité  de  construction,  et  sacrifie  l'exactitude  de 
chaque  opération  spéciale  à  la  possibilité  d'en  effectuer  plus  d'une. 

Or  le  quadrant  simple,  pointé  sur  le  soleil,  donnait  immédiatement  la  hau- 
teur de  cet  astre,  élément  suffisant  pour  en  conclure  l'heure.  A  la  vérité,  il 
fallait  recourir  à  une  opération  assez  compliquée;  mais  au  moins,  revenu  chez 
lui,  l'astrologue  pouvait,  avec  ses  Tables  du  soleil,  trouver  pour  chaque  jour  de 
l'année  la  position  de  l'astre  sur  l'écliptique  et,  mettant  en  mouvement  sa 
sphère  solide  ou  armillaire,  amener  le  point  correspondant  à  la  hauteur  me- 
surée, puis  prendre  l'angle  du  cercle  horaire  avec  le  méridien.  On  procédait 
encore  ainsi  au  xvii^  siècle  ('). 

On  possédait  cependant  dans  l'astrolabe  planisphère,  jadis  inventé  par  les 
Grecs  (^^,  un  instrument  portatif  permettant  de  se  passer  de  la  sphère  pour  la 
détermination  de  f heure.  Le  quadrant,  qui,  à  dimensions  égales,  donnait  une 
mesure  de  hauteur  plus  exacte  que  l'astrolabe,  ne  pouvait-il  être  agencé  de 
façon   à  présenter  la  même  commodité,   au  moins   pour  les  heures   de  la 


journée 


? 


L'opuscule  du  maître  de  Montpellier  indique  une  solution  très  ingénieuse 
de  ce  problème.  Des  lignes  horaires ^^^  sont  tracées  sur  la  face  du  quadrant; 


'"'  Dans  le  Lexicon  mutliemuticum  de  Hlero- 
nimo  Vltali  (Paris,  BUlalne,  1668),  au  mot 
Quadrans  geometricus,  ce  moyen  est  donné 
comme  le  plus  exact  pour  obtenir  l'heure  pré- 
cise. 11  était,  au  reste,  applicable  de  nuit,  en 
visant  une  étoile  de  position  connue. 

''^  Probablement  par  Apollonius  de  Perge. 
(Voir  mes  Recherches  sur  l'histoire  de  V uslronomie 
ancienne,  Paris, Gauthier- Villars,  1898,  p.  53.) 


Cet  instrument,  conservé  chez  les  Byzantins, 
ne  fut  pas  sérieusement  modifié  par  les  Arabes. 
Il  réapparaît  dans  l'Occident  latin  aussitôt  après 
Gerbert.  Hermannus  Contractus  y  a  consacré 
un  traité  publié  par  Pez  et  reproduit  dans  la 
Patrolofjie  lutine  de  Migne. 

^^^  Je  reviendrai  plus  loin  sur  le  tracé  de  ces 
lignes ,  qui  peut ,  en  principe ,  présenter  des 
différences  d'un  modèle  de  quadrant  à  un  autre. 
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lo  fil  à  ploinl)  est  muni  (l'un  index  (en  forme  de  ])erle)  dans  le([ncl  11  csL  passé 
et  ([iii  peut  glisser  sur  lui  à  froltenienl  dur.  (Connaissant,  par  les  Tal)l(;s,  la  dé- 
clinaison du  soleil  pour  le  jour  du  mois  où  l'on  se  trouvait,  on  la  retranchait, 
si  elle  était  australe,  de  la  colalitude  du  lieu  de  Tobservation;  au  contraire,  si 
elle  était  boréale,  on  l'ajoulait  à  cette  colatitude;  on  plaçait  le  lil  à  plomb  sur 
le  degré  donné  par  ce  calcul  et  l'on  amenait  la  perle  sur  la  ligne  horaire  de 
midi;  puis,  mettant  le  ([uadranl  vertical,  on  le  pointait  vers  le  soleil,  et  on 
lisait  l'heure  d'après  la  position  que  la  perle  avait  prise  par  rapport  aux  lignes 
horaires. 

Mais  ne  pouvait-on  pas  se  dispenser  aussi  des  Tables  et  donner  ainsi  à  notre 
quadrant  une  nouvelle  supériorité  sur  l'astrolabe ,  pour  lequel  elles  étaient  tou- 
jours nécessaires.^  Ici  intervient  la  dernière  complication  apportée  au  qviadrant. 

Un  curseur,  formé  par  un  arc  d'une  amplitude  égale  à  celle  de  l'arc  du 
méridien  compris  entre  les  tropiques  (double  de  l'obliquité  de  l'écliptique), 
glisse  contre  le  limbe  dans  une  rainure  concentrique  à  ce  dernier.  A  partir  de 
son  milieu,  cjui  correspond  au  zéro,  un  arc  de  ce  curseur  peut  être  estimé  en 
degrés  d'après  la  division  du  limbe  qu'il  embrasse.  Mais  il  présente  deux  divi- 
sions propres  en  parties  inégales,  l'une  en  mois  et  jours,  l'autre  en  signes  et  de- 
grés, de  telle  sorte  cj[ue,  pour  chacpie  jour  donné  de  l'année  ou  pour  la  division 
zodiacale  correspondante,  le  nombre  de  degrés  sur  l'arc  du  curseur  représente 
la  déclinaison  du  soleil.  Si  donc  on  commence  par  amener  le  zéro  du  curseur 
sur  le  degré  du  limbe  marquant  la  colatitude  du  lieu,  la  soustraction  ou  l'addi- 
tion de  la  décbnaison  se  trouve  toute  faite  ;  on  n  a  qu'à  placer  le  fd  à  plomb 
sur  la  division  correspondant  au  quantième  du  mois  et  à  continuer  comme  il 
a  été  dit  pour  le  quadrant  sans  curseur. 

Ainsi  le  cjuadrant  décrit  dans  notre  opuscule  est  un  quadrant  géométrique 
(c'est-à-dire  donnant  les  ombres  droites  ou  verses);  mais  il  est  en  même  temps 
muni  de  lignes  horaires  et  d'un  curseur;  ce  n'est  donc  pas  simplement  im 
instrument  d'arpentage  plus  ou  moins  imparfait,  c'est  en  même  temps  et  sur- 
tout un  véritable  cadran  solaire  portatif. 

On  reconnaît  immédiatement  par  là  même  la  véritable  étymologie  ('\  le  sens 

'')  Dans  le  Dictionnaire  de  Littré,  il  est  dit  tracés  soit  sur  un  plan  horizontal,  soit  sur  un 
que  quadrans  dérive  de  quadrare  et  que  ce  nom  plan  vertical .  sont  toujours  en  forme  de  quadn- 
a  été  donné  d'abord  aux  cadrans  solaires,  qui,         latère  plus  ou  moins  approchant  du  carré.  Mais 
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primitif  de  notre  mot  cadriin.  C'est  un  terme  technique  de  la  langue  savante 
désignant  la  forme  en  quart  de  cercle  [quadrans  circuli)  d'un  instrument  don- 
nant l'heure  du  jour.  Le  peuple,  ignorant  le  latin,  a  naturellement  rapporté 
ce  mot,  non  pas  à  la  forme  spéciale  de  l'instrument,  mais  à  l'élément  essentiel 
qui  en  détermine  l'usage,  à  la  graduation  en  heures;  c'est  ainsi  que  la  déno- 
mination s'est  étendue  hien  vite  aux  horloges  solaires  portatives  ou  fixes, 
quelle  qu'en  fût  la  forme ,  puis  aux  cadrans  des  horloges  mécaniques. 

Je  ne  crois  pas  avoir  besoin  d'insister  sur  l'intérêt  qui  s'attache  à  l'histoire 
du  type  primitif  d'un  instrument  dont  l'usage  a  été  assez  répandu  chez  nos 
ancêtres  pour  laisser  dans  notre  langue  une  trace  inefraçal3le  de  sa  forme,  si 
oublié  cpie  soit  aujourd'hui  le  souvenir  de  cet  instrument,  si  rares  qu'en 
puissent  être  les  spécimens.  Il  va  sans  dire,  d'autre  part,  que  les  combinaisons 
qu'il  présentait  ont  été  immédiatement  empruntées  aux  Mam^es  d'Espagne; 
mais  il  importe  de  remarquer  que  ni  les  instruments,  ni  même  les  Tables  de 
ces  derniers  n'ont  pu  être  copiés  purement  et  simplement;  les  mahométans 
se  servant  de  l'année  lunaire,  une  adaptation  spéciale  était  nécessaire  pour  les 
mois  solaires  de  Tannée  julienne,  et  les  connaissances  indispensables  pour  cette 
adaptation  dépassaient  évidemment  celles  que  pouvaient  posséder  de  simples 
artisans. 

L'analyse  que  j'ai  faite  des  dispositions  du  quadrant  décrit  dans  notre  opus- 
cule peut  au  reste  représenter  l'ordre  logique  de  leur  combinaison;  au  con- 
traire, elle  n'indique  pas  nécessairement  l'ordre  historique  de  finvention  chez 
les  Arabes,  encore  moins  celui  de  l'introduction  des  divers  types  dans  l'Occi- 
dent latin.  Mais  je  ne  veux  nullement  ici  traiter  la  question  dans  toute  son 
étendue;  en  me  limitant  au  type  spécial  décrit  dans  l'opuscule  grec  dont  j'ai 
parlé  jusqu'à  présent,  le  problème  à  traiter  est  déjà  suffisamment  complexe. 
Il  s'agit,  en  effet,  de  : 

1°  Retrouver  l'orio-inal  latin  et  en  choisir  les  manuscrits  devant  servir  à 
l'édition  du  texte; 

2°  Dire  ce  que  l'on  peut  savoir  sur  fauteur; 


quadrans  n'a  jamais  eu  le  sens  de  qaadratuin,         ments  portatifs  circulaires,  jamais  carrés,  bien 
et  le  nom  de  cadran  a  été  donné  à  des  instru-         avant  d'être  appliqué  aux  hoiioges  solaires  fixes. 
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30  Pi-éciser  autant  que  possible  la  date  et  les  autres  circonstances  de  la  vr~ 
daction; 

A"   l\ecliercher  à  quelle  époque  eut  lieu  rinlroductlon  dans  TOccident  latin 
de  Imstrument  décrit  plus  haut  et  à  qui  on  peut  attribuer  cette  introduction; 

5°   Compléter  la  description  en  ce  qui  concerne  le  tracé  des  lignes  horaires 
et  discuter  la  valeur  théorique  de  ce  tracé. 


II 


Il  peut  paraître  a  priori  assez  malaisé  de  retrouver  un  original  latin,  non 
édité  '^\  dont  on  ne  possède  qu'une  traduction  grecque  sans  nom  d'auteur. 
Mais,  dans  un  fonds  aussi  riche  et  aussi  bien  classé  que  celui  des  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  la  difficulté  est  tout  autre  :  le  fait 
même  que  ce  traité  ait  été  traduit  en  grec  indique  assez  qu'il  a  dû  être  passa- 
blement répandu  au  xiv'^  siècle.  En  réalité,  du  moment  où  j'ai  commencé 
mes  recherches,  je  suis  tombé  du  premier  coup  sur  l'opuscule  que  je  dési- 


'*'  En  fait,  cet  original,  après  avoir  été  dé- 
marqué d'une  façon  assez  singulière,  a  été 
presque  textuellement  inséré  dans  la  Margarita 
philosophica  nova,  édition  de  loannes  Grànbuje- 
vns ,  ex  Argentoraco  veteri ,  i5o8.  Au  folio  i/|.5 
de  cette  édition  (exemplaire  delà  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  I\.  819^  Réserve),  on  trouve 
tout  d  abord  une  lettre  par  laquelle  Marliniis 
Ylacomilits  (Waidseemuller)  dédie  à  son  ami 
Philesins ,  professeur  à  l'Université  de  Bàle,  ce 
qu'il  vient  de  tirer  ex  flivevsis  aactorihiis  de  Sce- 
nogvaphid  que  species  est  Architecture  et  de  ipsa 
Perspectiva  positiva.  Puis,  le  titre  :  Architecture 
et  Perspective  rudimenta ,  précède  une  courte  in- 
troduction où  l'architecture  est  divisée  en  icgno- 
graphia,  ortographia  et  scenographia.  La  troi- 
sième partie  de  cette  division  est  développée , 
sous  le  titre  courant  :  Tractatns  Architecture , 
en  un  texte  commençant  comme  suit  :  Mensn- 
ratioiiis  artijicialis  [que  Scenorjraphia  praclica  di- 


citur]  très  smit  species  :  scilicet  aUimetria,  plani- 
metria  et  polimetria,  et  se  poursuivant  jusqu'au 
folio  i53  v°,  où  commence  la  Perspectiva  po- 
sitiva. Ce  texte  a  été  tiré  d'un  manuscrit  du 
Qaadrans  assez  ancien ,  mais  il  ne  peut  guère 
servir  pour  1  étude  critique,  Waidseemuller 
ayant  introduit  çà  et  là  des  changements  de 
détail  arbitraires  (  en  dehors  de  la  suppression 
de  la  première  phrase  et  des  mentions  de 
Paris  et  de  Montpellier,  remplacées  par  celle 
à'  Argentina). 

Mon  travail  était  déjà  à  l'impression  ,  lorsque 
cet  innocent  plagiat  m'a  été  signalé  par  le  seul 
érudit  qui  ait  aujourd'hui  une  compétence  spé- 
ciale pour  la  géométrie  du  moyen  âge ,  Maxi- 
milian  Curtze ,  de  Thorn  ;  il  avait  eu ,  dès  aupa- 
ravant, l'obligeance  de  me  faire  profiter  de  ses 
recherches  personnelles  sur  les  manuscrits  du 
Qaadrans ,  opuscule  que ,  comme  moi ,  il  croyait 
alors  absolument  inédiL 
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rais;  au  contraire,  je  ne  puis  affirmer  aAoir  relevé  toutes  les  copies  qui  en 
existent  à  la  Bibliothèque  nationale  sans  nom  d'auteur,  à  côté  d'autres  qui  se 
trouvent  cataloguées  sous  des  noms  différents. 

Les  copies  (pie  j'ai  trouvées,  au  nombre  de  onze,  commencent  toutes  par 
les  mots  :  Geometriœ  duœ  sunt  partes^^K  Ils  ne  sont  pas  suffisants  pour  identifier 
l'opuscule;  car  c'est  aussi  là  le  début  d'un  autre  petit  traité  anonyme,  beau- 
coup plus  court,  également  consacré  à  la  géométrie  j^ratique,  mais  ne  conte- 
nant pas  la  description  du  quadrant.  Il  semble  y  en  avoir  eu  plusieurs  recen- 
sions; je  n'en  ai  pas  trouvé  d'antérieures  au  xiv*"  siècle  (-^;  elles  peuvent  donc 
avoir  été  tirées  de  notre  opuscule,  qui,  comme  on  va  le  voir,  remonte  au 
xiii*^ siècle.  Je  laisse  de  côté  la  question  de  savoir  si,  au  contraire,  il  n'v  aurait 
pas  eu  une  rédaction  semblalile  plus  ancienne  qui  aurait  servi  de  cadre  à  notre 
auteur  pour  y  insérer  sa  description  du  quadrant. 

Les  onze  manuscrits  où  j'ai  rencontré  le  traité  complet  sont  les  suivants  : 

A.  —  (Catalogués  sous  le  nom  de  loannes  de  Montcpessulano. 

L  I.at.  7/116  J3  (xiii*'  et  \iv°  siècles)'^',  fol.  5i  v".  —  Anonyme  et  sans  titre.  — 
Fol.  07  v°.  E.vplicit.  explicit.  exp.  (sic).  —  Ci-après  désigné  par  la  lettre  A. 


'''  La  fin  est  :  et  prodtictam  dahit  capacilatem , 
à  quoi  peuvent  s'ajouter,  suivant  les  exem- 
plaires, les  mots  :  cius  ou  vasis  (juadranfjiiluris 
ou  et  nichil  plus. 

'"'  Celles  dont  j'ai  constaté  l'eKistence  sont 
au  nombre  de  deux  :  Bibl.  nat.  lat.  7196 
(xiv'  siècle),  fol.  Sa  v°  (titre  :  Incipit  pratica 
géométrie);  lat.  7197  (xv°  siècle),  fol.  11 4, 
sans  titre.  —  M.  Cuiize  a  bien  voulu  ni'infor- 
mer,  par  lettre  particulière,  (ju'il  a  trouvé  une 
version  allemande,  où  manque  également  la 
description  de  l'insiiument,  dans  le  Cod. 
germ.  328  de  Munich.  —  Enfin  lems.  Bibl.  nat. 
lat.  7^45  (xv°  siècle)  contient,  fol.  89-92,  un 
texte  anonyme  tout  à  fait  diiïérent  avec  la  ter- 
minaison :  Explicit  Iractatas  qiiadrunti$  siib  com- 
pendio  nouo  ordinatns. 

'''  Dans  le  tome  XXI  de  ï Histoire  littéraire 
de  la  France,  p.  .'509-310,  il  est  dit  que  cette 


copie,  la  plus  ancienne,  est  de  deux  mains  dif- 
férentes, l'une  du  xui",  l'autre  du  xiv°  siècle; 
qu'en  l'absence  de  tout  autre  document  sur 
l'auteur,  on  croit  pouvoir  placer  vers  l'an  1 3oo 
le  mathématicien  et  astronome  Jean  de  Mont- 
pellier. Cette  conclusion ,  qui ,  en  tout  cas,  serait 
InsufTisamment  établie ,  repose  sur  une  prémisse 
erronée.  La  copie  est  (sauf  les  notes  margi- 
nales) d  une  seule  et  même  main ,  qui  est  nette- 
ment du  XIII*'  siècle.  11  est  vrai  que  le  feuillet 
suivant  58  a  été  rempli  au  xiv'  siècle  seide- 
ment,  au  recto  par  une  table  astronomique  qui 
ne  concerne  mdlement  le  ((uadrant,  au  verso 
par  une  long-ue  note  concernant,  au  contraire, 
l'usage  de  cet  instrument,  note  qui  semble 
a\olr  été  ajoutée  par  l'annotateur  du  traité  pré- 
cédent, mais  n'en  fait  nullement  partie.  Quant 
aux  feuillets  qui  suivent  immédiatement ,  au 
nombre  de  sept  (59-66),  ils  sont  d'une  écri- 
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^2.  Lat.  7298  (xiv*  siècle),  fol.  5A  v°.  —  Anonyme  avec  le  titre  :  Proliennuin  in  coni- 
positioncm  et  utilitatem  quadrantis  secundum  modernos.  —  Fol.  09  r".  ExpUcit  tractatus 
quadrantis.  Suivent,  jusqu'au  fol.  6i  v",  des  tables  relatives  au  quadrant  et  qui  sont  dites 
vérifiées  jiour  les  années  1292  à  1295.  Des  notes  marginales,  indi([uant  les  corrections  à 
faire  pour  les  années  i324  à  1827,  semblent  se  rapporter  à  la  date  de  la  copie,  (pii  est 
très  belle  et  paraît  avoir  été  exécutée  à  ou  pour  Paris  f''.  —  Ci-après  manuscrit  B. 

3.  Lat.  7437  (xv^  siècle),  fol.  119  r".  —  Une  note  marginale  très  fine  et  de  lecture 
difficile,  destinée  au  rubricateur,  donne  :  Incipit  tractatus  quadrantis  veteris  secundum  ma- 
gistrum  lo.  (ou  llo.)  in  Montepesulano.  —  Fol.  120,  une  longue  addition  de  première 
main  confirme  la  lecture  Ro.  :  «  Notandum  quod  cum  quadrantem  Roberti  componere 
volueris,  primo,  ut  ipse  dicit,  etc  ».  —  Fol.  120  v".  ExpUcit  tractatus  quadrantis.  —  Ci- 
après  manuscrit  D. 

4.  Lat.  7/114  (daté  de  i5i2],  fol.  4i  r".  —  Incipit  tractatus  quadrantis  veteris  secun- 
dum wagistram  loannem  de  Montepesso.  —  Fol.  53  v".  ExpUcit  tractatus  quadrantis.  Ex- 
scrips.  lo.  Tns.  die  vu  aug.  mdxii.  —  Le  copiste,  qui,  au  bas  du  traité  précédent,  a  mis 
en  toutes  lettres  son  nom  Tosonus ,  a  une  assez  jolie  écriture,  qui  semble  italienne. 


[On  voit  que  le  nom  de  Jean  de  Montpellier,  donné  à  l'auteur  du  traité  du 
quadrant  de  ces  quatre  manuscrits,  nest  rien  moins  que  confirmé  par  leur 
examen.] 

B.  —  Catalogué  sous  le  nom  de  Robertus  Anglicus  [Kilwardby)  ^-'. 

5.  Lat.  1^070  (xiv''  siècle),  fol.  76  r".  —  Incipit  quadrans  magistri  Roberti  Anglici 
(les  trois  derniers  mots  de  seconde  main).  —  Fol.  80.  ExpUcit  tractatus  quadrantis. 

C.  —  Catalogués  sous  le  nom  de  loannes  AngUcus,  ordinis  Minimorum'^^K 

6.  Lat.  7267  (xiv*"  siècle),  fol.  i5.  —  Incipit  quadrans  magistri  lohannis  AngUci  in 
geometria.  —  Fol.  27.  ExpUcit  quadrans.  Deo  gratias.  Amen. 


ture  très  fine  du  xiii'  siècle,  tout  à  fait  diflé- 
rente  des  autres  que  roii  trouve  dans  le  manu- 
scrit. L'ordre  véritable  de  ces  feuillets  a  été 
interverti  et  doit  être  rétabli  comme  suit  162, 
63,  64,  65 ,  59,  60,  61.  Ils  contiennent  di- 
vers petits  opuscules  mathématiques  sur  les- 
quels je  reviendrai  à  une  autre  occasion. 

''^  La  date  des  taljles  n'est  certainement  pas 
celle  de  l'ouvrage  ;  nous  en  trouverons ,  en 
effet  (n"'  9  et  10),  qui  sont  sensiblement  plus 
anciennes,  quoicpie  dans  des  manuscrits  de  la 


même  époque  que  le  latin  7298.  Quant  au  lieu 
où  ce  dernier  aurait  été  copié,  on  peut  noter 
les  Inscriptions  mises  sur  les  figures  à  côté 
des  dessins  de  trois  tours  dont  la  hauteur  est  à 
prendre  :  Luparia.  —  Perrona.  —  Coinpigne. 

^^''  Cette  identification  n'est  vala]:)le  en  prin- 
cipe que  pour  un  autre  ouvrage  [Commentaires 
sur  Priscien)  indiqué  sur  le  Catalogue.  Cepen- 
dant nous  aurons  à  la  discuter  plus  loin. 

''^  Cette  qualification  ne  doit  s'appliquer 
qu'à  l'auteur  d'un  autre  ouvrage  mentionné  par 
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7.  Lat.  7336  (xv''  siècle),  fol,  298.  —  Anonyme  :  Incipit  tractatiis   cinadrantis  commii- 
j.  —  Fol.  3oG  v".  Fin  sans  explicit. 

D.  —  Cataloiïués  comme  anonymes. 


8,  Lat.  i5i2i  (xiii^  siècle],  fol.  37,  —  Incipit  tractatas  quacJrantis  de  eiiis  compositione 
atque  ntilitate  seciindum  modernos.  —  Fol.  !\fi.  Explicit  tractatas  qaadrantis 
et  suivi  de  tables  incomplètes. 


Sans  ligures 


9.  Lat.  719/i  (xiv'  siècle) ,  fol.  39.  ■ —  Anonyme  et  non  rubrique.  En  marge  :  Quadrans. 
—  Fol.  Ad.  Explicit  quadrans.  —  Suivent  des  tables  relatives  au  quadrant  et  plaçant  l'équi- 
noxe  j)lus  tard  que  celles  du  manuscrit  B  (n°  2),  donc  plus  anciennes. 

10.  Lat.  7195  (xiv''  siècle),  fol.  36.  —  Anonyme  et  sans  titre.  —  Fol.  di.  Explicit 
quadrans.  —  Suivent  les  mêmes  tables  que  dans  le  manuscrit  précédent.  —  Ci-après  ma- 
nuscrit C. 

IL  Lat.  729^  (xv^  siècle).  —  Texte  considérablement  modifié  et  coupé  en  deux  par- 
ties :  la  première,  fol.  ^19  à  63,  sous  le  titre  :  Prohcmiam  in  compositioneni  quadrantis,  et  la 
date  du  i4  juin  i/i3/i.  Les  derniers  mots  sont  :  super  orizonteni.  La  seconde  partie,  conte- 
nant les  applications  géométriques,  se  trouve  immédiatement  avant,  fol.  45  à  48. 


III 


Il  est  évident  qu'un  opuscule  dont  il  existe  onze  exemplaires  à  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris  doit  être  passalilement  répandu.  Sur  les  autres 
manuscrits,  je  me  contenterai  de  donner  les  indications  suivantes  : 

12.  Alontfaucon  (cf.  Hist.  litl.  de  la  France,  XTX,  p.  3io)  a  signalé  le  Traité  du  qua- 
drant de  Jean  de  Montpellier  à  l'Âmbrosienne  de  Milan.  D'après  les  renseignements  que 
M.  l'abbé  Ceriani  a  bien  voulu  fournir  à  mon  illustre  ami  Antonio  Favaro,  c'est  une  copie 
de  la  fin  du  xiv"  ou  du  commencement  du  xv''  siècle,  qui  se  trouve  dans  le  ms.  H  76  sup., 


Catalogue  :  Flores  posteriorum  anulyticorum. 
Ce  dernier  loannes  Aiujlicus  aurait  occupé  une 
cnaire  de  théologie  à  Paris  vers  le  milieu  du 
xiv"  siècle.  Au  reste,  dans  les  Scriptores  ordinis 
Alinorum  (Rome,  i65o),  sont  énumcrés  plu- 
sieurs Franciscains  du  même  nom,  dont  làge 
est  mal  déterminé.  ]\Liis  qu'ici,  pour  le  nom 
de    notre    auteur,    loannes    ne    soit    toujours 


qu  une  fausse  leçon  née  de  la  confusion  entre 
les  abréviations  Ro.  et  lo.,  nous  pouvons  en 
fournir  une  autre  preuve.  Le  Catalogue  attri- 
bue au  même  loannes  Anrjlicus  un  second  ou- 
vrage matbématique  (  Commentaire  sur  la  sphère 
de  Sucrobosco)  dans  le  ms.  lat.  7092.  Or  ce  ma- 
nuscrit, sur  lequel  nous  reviendrons  plus  loin, 
porte   deux  fois  très  nettement  Ro.  Anglicns. 
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fol.  52  r". —  Incipit  tractatiis  quadrantis  magisUi  lohannis  de  Montcpesulano. —  Fol.  50  i". 
Explicit.  —  Cette  copie  est  suivie  des  cinq  tables  ([ui  coinplctent  le  Trailt!-. 

13.  Montfaucon  (cf.  Steinschneider,  Die  hehrœischen  Uebersetzungcn  des  Mittelalters, 
1893,  §  385)  a  également  signalé  (I,  p.  /i28)  un  traité  du  quadrant  de  lohannes  Aiujlicas 
in  Monte  dans  le  couvent  des  Dominicains  de  Saint-Marc  à  Florence.  A  en  juger  par  l'en- 
semble de  son  contenu,  ce  manuscrit  semblerait  identic[ue  à  celui  ([ui  figure  dans  le  cata- 
logue de  la  bibliothèque  du  feu  prince  Boncompagni,  à  Rome  (édit.  de  1892),  sous  le 
n°  5i  (2),  avec  le  titre  :  Incipit  qiiadrans  niagistri  lohannis  Anglici  in  Monte.  Il  appartient 
au  xn"  siècle. 

l'i.  M.  Curtze  m'a  signalé  dans  la  même  bibliothèque  un  manuscrit  anonyme  du 
xiii"  siècle,  mutilé  vers  son  milieu,  n°  323  n-c  du  catalogue,  fol.  li  à  9.  Explicit  quadrans. 

15.  Je  dois  également  à  M.  Curtze  l'indication  du  manuscrit  de  Vienne  IIof-Bibl. 
5239  B  (des  XIV'' et  XV*  siècles),  qui  contient,  fol.  19  v"-23  v",  notre  opuscule  sous  le  titre  : 
Traclatus  de  usa  quadrantis  geovietrici,  et  attribué  à  Bobcrtus  dreaihead  Lincolniensis^^K 

Enfin  M.  Steinschneider  [op.  cit.)  a  eu  à  s'occuper  du  même  opuscule, 
parce  qu'il  en  existe  une  version  hébraïque,  aussi  bien  que  des  traductions 
en  grec  et  en  allemand.  Le  patient  érudit  a  relevé  vingt  autres  indications  de 
catalogues  qu'il  a  rapportées  à  l'original  latin,  quel(jiies-unes  cependant  avec 
de  prudentes  réserves  (^^. 

Dans  ces  indications,  le  nom  de  Roherlus  Amjliciis  apparaît  deux  fois. 

16.  Le  Muséum  Correr,  à  Venise,  contient  un  catalogue  de  manuscrits  ayant  appar- 
tenu à  A.  E.  Cicogna  et  où  figure,  sous  le  n°  2712,  le  titre  :  Magistri  Roherti  Anglici  qua- 
drantis compositio  ex  qua  geonietriic  exercitiam.  Incipit  féliciter.  .  .  Finis.  Ce  manuscrit 
aurait  été  du  xv^  siècle. 

17.  A  Erfurt,  V Amploniajius  Qu.  3d8  (milieu  du  xiv"  siècle)  contient  notre  opuscule, 
sans  titi'e  au  fol.  46,  mais  avec  la  mention,  au  fol.  53  :  Explicit  quadrans  mag.  Roherti  An- 
glici. —  Une  attribution  postérieure  ajoute  à  ce  nom  la  qualification  de  Lyconiensis  (c'est- 
à-dire  Lincolniensis). 

^''   Nous  verrons  que  cette  attribution  est  in-  mentionnés,  M.  Steinschneider  ne  marque,  au 

soutenable,  de  même  que  rattribution  à  Robert  contraire,  que  celui  de  Saint-Marc  à  Florence, 

Rilwardljy.  Elle  témoigne  cependant  en  faveur  d'après  Montfaucon.  Les  indications  du  cata- 

du  prénom  Robert.  logue  de  Paris  ne  suffisaient  pas  [)Our  lui  per- 

^^'  De    tous   les   manuscrits   précédenunent  mettre  un  dépouillement  utile. 
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Le  nom  de  lohannes  se  trouve,  au  contraire,  cinq  fois,  ce  qui  est  simple- 
ment en  rapport  avec  la  chance  de  confusion  des  abréviations  Ro.  et  lo. 

18.  Cambridge,  University  Library,  n"  1767  (daté  de  1276),  fol.  56-6o.  —  Tmctatiis 
quadranlis  éditas  a  magistro  lohaiine  in  Montepessulano. 

19.  Cambridge,  University  Library,  11°  1707  (xiv*  siècle),  fol.  10.  —  Qiiadrans  ina- 
gistri  lohannis  Anglici  in  Montepessulano.  —  FoL  i/j.  Explicit  quadrans.  —  Suivent  les 
tables  du  quadrant. 

20.  Oxford,  Bodléienne, -45/i7?io/eanu5  1622  (commencement  du  xiv'' siècle),  fol.  70. — ■ 
Incipit  tractatus  quadrantis  veteris  secnnduni  magistrum  lohanneni  in  Monte  Pess  .  —  Fol.  77. 
Explicit.  —  Suivent  les  tables. 

21.  Erfurt,  Amplonianns  Fol.  876  (seconde  moitié  du  xiv"  siècle),  fol.  5^-57.  —  In- 
cipit quadrans  mag.  loh.  Anglici  in  Monte.  —  Ce  manuscrit  semble  incomplet. 

22.  Munich,  lat.  10662  (daté  de  i436),  fol.  206.  —  Compositio  quadrantis  cum  cur- 
sore. —  Fol.  212.  De  mensurationibus  diversa  instrumenta.  .  .  .  Explicit  tractatus  quadrantis 
magistri  lohannis  de  Montepessulano. 

Les  manuscrits  suivants  sont  anonymes  : 

23.  Oxford,  University  Collège,  n°  ^l  (xiv*  siècle),  fol.  36  v°.  —  De  compositione  qua- 
drantis ....  Explicit  de  mensura  géométrie. 

24.  Florence,  Laurentianus  xviii,  3(5).  —  Tractatus  quadrantis  secundum  modernos .  .  . 
Explicit  tractatus  quadrantis.  —  Suivent  les  tables. 

25.  Florence,  Laurentianus  xvni,  6  (8).  —  Mêmes  indications. 

26.  Munich,  lat.  353  (xiii-^  siècle),  fol.  3d. —  De  compositione  et  ntilitate  quadrantis. 
avec  la  singulière  attribution  Arnaldus  de  Villanova. 

27.  Munich,  lat.  572  (daté  de  i/i32),  fol.  37.  —  De  qnadrante  novo. 

28.  Munich,  lat.  10661  (xvf  siècle),  fol.  i5i.  —  De  compositione  quadrantis. 

29.  Erfurt,  Amplonianus  Qu.  369  (écrit  vers  i325),  fol.  169-179.  —  Canones  de  com- 
positione et  utilitatibus  quadrantis  antiqui.  Incipiunt  canones  quadrantis  veteris.  —  Sans  ex- 
plicit. Les  derniers  mots,  fol.  179,  indiqués  par  le  catalogue,  doivent  faire  partie  d'une 
application  numérique  étrangère  à  la  rédaction  primitive. 

30.  Erfurt,  Amplonianus  Qu.  386  (xiv'  siècle),  fol.  1 5 1-1 53.  —  Incipit  quadrantis 
prohemium  .  .  .  Explicit. 
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Pour  les  suivants,  ridentiflcation  complète  est  plus  douteuse  : 

31.  Oxford,  Bodléionne,  DUjbeianus  1/17  (xiv"  siècle),  fol.  3.").  —  Proclica  Gcometriiv 
«  (icomi'tri(v  dnœ  sunt  partes  principales ,  theorica  cl  practica'^\  »  etc. 

32.  Oxford,  Corpus  Chrisli  Collège,  n°  \i  (\iy*  siècle) ,  fol.  17G.  —  [Aberde  Geomelria 
"  (ieometrie  due  sunt  partes ,  "  etc. 

33.  Bruges,  n°  028  (xiii''  et  xiv"  siècles) .  —  Incipit  traclatus  (jeometrie.  —  Même  com- 
mencement et  même  fln  que  notre  opuscule. 

34.  Vienne  (Hof-Bibl.),  lat.  5i84  B  (xvi*  siècle),  fol.  55-6o.  —  Sans  titre  ni  explicit. 
mais  aussi  avec  le  début  et  la  fin  de  notre  opuscule. 

35.  Metz,  n"  284  (xv^  siècle).  —  Incipit  de  cjnadraate. 

En  résumé,  on  peut  trouver  au  moins  ime  trentaine  de  manuscrits  du 
Traité  de  Robertus  Amjlicus,  ce  qui  témoigne  assez  de  la  vogue  qu'il  obtint. 
Mais  cette  abondance  de  matériaux  est  loin  de  faciliter  l'établissement  d'un 
texte  critique. 

D'ailleiu-s,  pour  un  omTage  de  ce  genre,  destiné  à  l'enseignement  élé- 
mentaire, les  règles  ordinaires  ne  peuvent  guère  s'appliquer;  cbaque  copie  est 
conmne  une  nouvelle  édition  revue  et  corrigée  (non  par  l'auteur).  Les  scribes  de 
profession  se  contentent,  à  la  vérité ,  d'apporter  le  plus  souvent  des  cbangements 
de  détail  d'ordre  grammatical;  mais  les  autres  prennent  plus  de  libertés, 
ajoutent  des  éclaircissements,  suppriment  ce  qu'ils  trouvent  inutile,  changent 
ce  qu'ds  ne  comprennent  pas,  et  le  texte  primitif  finit  par  s'altérer  profondé- 
ment. 

De  la  sorte,  un  classement  réel  des  manuscrits  devient  à  peu  près  im- 
possible, et  on  manque  d'éléments  suffisants  pour  déterminer  avec  certitude  la 
rédaction  véritable  de  l'auteur.  Au  reste,  elle  importerait  moins  au  point  de 
vue  historique  que  celle  cpû  aurait  eu  le  plus  de  vogue,  si  l'on  pouvait  prouver 
qu'il  y  en  a  eu  une  jouissant  de  ce  privilège;  mais  les  collations  que  j'ai  faites 
ne  me  permettent  guère  de  croire  à  cette  possibilité  pour  notre  Traité  du 
quadrant. 

'■^'  Cf.  Oxford,  Bodléieiine,  Digheianns  17^  l'époque  indiquée  pour  ce  ms.  (fin  du xii"  siècle) 
(fol.  1 45- 170):  Deahimetria sive  altitadinum men-  est  exacte ,  on  pourrait  avoir  là  le  prototype  de 
surutione  cam  Jirjuris ,  avec  le  même  début.  Si         la  partie  géométrique  du  Traité  du  quadrant. 
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Le  point  intéressant  me  parait  être,  en  pareil  cas.  de  montrer,  au  moins 
dans  une  certaine  mesure,  les  divergences  des  manuscrits  d'après  leur  âge; 
j'en  ai  donc  choisi  quatre  antérieurs  en  tout  cas  au  xn^  siècle  : 

A  =  7!  16  B  est  un  des  plus  anciens  (xm*  siècle);  il  n'offire  malheureusement,  ainsi 
que  le  second  de  la  même  époque  (i5i2 1) ,  aucune  garantie  réelle  de  fidélité,  comme  on 
pourra  en  juger  par  les  variantes. 

B=  7298.  écrit  vers  1327,  est  dû  à  un  scribe  de  profession,  de  même  que  le  suivant. 
Son  plus  grand  défaut  consiste  dans  d'assez  fréquentes  lacunes  (amenées  par  homoio- 
teîenton). 

C  =  7 190  est  à  peu  près  de  la  même  époque.  Mais  nombre  de  ses  leçons  m'ont  paru 
moins  bonnes. 

D  =  7437  me  paraît  être  du  commencement  du  xt*  siècle;  souvent  il  oflre  la  même 
leçon  que  A,  à  la  difiFérence  des  deux  précédents;  mais  la  rédaction  commence  à  subir  de 
sérieuses  modifications. 

J'ai  pris  comme  base  le  manuscrit  B ,  ne  m'en  écartant  que  dans  le  cas  de 
fautes  évidentes;  j'en  ai  donc  reproduit  fidèlement  l'orthographe,  avec  les 
quelques  bizarreries  qu'elle  présente. 

Pour  les  variantes  des  trois  autres  manuscrits,  je  n'ai  donné  que  celles  qui 
intéressent  le  sens;  nombre  d  entre  elles  peuvent  être  préférées  à  celles  du 
texte;  d'autres  sont  des  fautes  manifestes,  qu'il  était  utile  de  noter  pour  que 
l'on  puisse  porter  im  jugement  sur  la  valeur  propre  de  chaque  manuscrit.  J'ai 
laissé,  au  contraire,  de  côté  les  variantes  seulement  ortliographiques  et  aussi 
celles  (  excessivement  fréquentes)  qui  sont  relatives  à  l'ordre  des  mots  dans  la 
phrase. 

En  ce  qui  concerne  la  langue,  elle  est  relativement  assez  pure  et  dune 
clarté  suffisante  pom*  que  j'aie  jugé  inutile  de  siu'charger  cette  édition  de  notes 
explicatives.  Comme  mots  de  basse  latinité ,  il  n'v  en  a  guère  que  trois  à  si- 
gnaler; ils  n'offrent  d'ailleurs  rien  de  nouveau  : 

Conas  revient  plusieurs  fois  dans  le  sens  de  coin  caneas).  Maître  Robert  parait  en 
ignorer  la  signification  technique.    Voir  paragraphes  3i  et  62  du  Traité.; 

Denariata  (d'où  denrée]  signifie  la  quantité  d'une  marchandise  que  l'on  peut  avoir  pour 
un  denier  (83,  86). 

JSunimata  a  une  signification  analogue;  mais,  contrairement  aux  indications  du  Glos- 


[577]  LE  TRAITE  DU  OUADRWT.  17 

saire  de  Du  Can<;o,  il  paraît  dt-si^iici-  im  ('•(inivalciil  r)u  nii  iiiiilli|)li-  de  la  Jeiuiriala  plutùl 
qu'un  sous-niullij)le. 

Si  Ton  compare  le  texte  grec  publié  en  regard,  on  verra  qu'il  est  en  géné- 
ral une  traduction  littérale  d'un  manuscrit  (jui  ne  dUVérail  certainement  pas 
d'aucun  des  quatre  que  j'ai  choisis,  plus  qu'ils  ne  diiFèrent  entre  eux.  La  plu- 
part des  divergences  sérieuses  avec  le  texte  donné  ont,  en  effet,  Iciu's  corres- 
pondances dans  les  variantes  ou  doivent  s'expliquer  par  des  erreurs  de  lec- 
ture i^l 

Mais  ces  erreurs  sont  fréquentes  et  les  contresens  abondent;  je  les  ai  mar- 
qués par  une  croix  (  t  ) ,  ne  corrigeant  que  les  fautes  qui  m'ont  paru  imputables 
au  copiste,  non  au  traducteur. 

Ce  dernier  semble  avoir  écrit  le  grec  littéraire  du  xiv'^-xv*^  siècle  à  peu  près 
aussi  purement  que  tout  autre  auteur  de  la  même  époque;  c'est  ce  ciui  rend 
d'autant  plus  frappantes  quelques  anomalies  que  je  signalerai  tout  à  l'iieure. 
Mais  il  n'entend  évidemment  rien  aux  mathématiques,  et  surtout  il  ignore 
absolument  les  expressions  techniques  et  le  mode  d'emploi  des  prépositions 
suivant  les  opérations  à  indiquer.  Les  fautes  qu'il  a  commises  sous  ce  rapport, 
et  que  je  n'ai  pas  marquées,  se  trouvent,  pour  ainsi  dire,  à  chacjue  ligne ('^'. 
Tous  ceux  que  la  question  intéresse  les  apercevront  immédiatement. 

Je  n'ai  jamais  jusqu'à  présent,  chez  aucun  Grec  ou  Byzantin  ayant  touché 
même  par  hasaid  aux  mathématicpies ,  rencontré  une  ignorance  aussi  profonde 
de  la  langue  technique;  il  est  d'autant  plus  étrange  que  notre  traducteur  ano- 
nyme se  soit  attaqué  au  Traité  du  quadrant  de  Maître  Robert. 

Sa  syntaxe  offre  deux  singularités  :  èV7'  av,  couramment  employé  dans  le 
sens  de  donec ,  pour  'éws  ar,  mais  surtout  èv  tm  suivi  de  l'infinitif  pour  tra- 
duire le  gérondif  latin,  tournure  qu'on  pourrait  croire  empruntée  au  français. 

Quant  à  son  lexique,  il  n'y  a  pas  un  seul  mot  de  basse  grécité  ;  on  est  d'au- 
tant plus  surpris  de  le  voir  traduire  annas  par  ô  ou  ;)  dvos  (36,  37)  tout  aussi 
bien  que  par  eros  ou  par  y^povos.  Une  autre  bizarrerie ,  que  je  ne  puis  guère 
m'expliquer,  c'est  l'emploi  constant  du  mot  décris  pour  traduire  tabula ,  et  cela 

''^  Ainsi  kAs/s  (3i),  clavis ,  pour  clavus.  par  èpdyj,  conus  =  cuneus  par  xcbvos;  urea  est 

^*'  Par  exemple, /;«nc/?«  est  indilïéremment  rendu  par  -srepinsrpos ,  'ussoiohos ,  'zsepi)(ci:- 
traduit  par  xévrpov  et  par  aliyp.rj,  recta  l'est         pos,  etc. 
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soit  dans  ie  sens  propre  de  (ablette,  soit  dans  le  sens  figuré  de  table  [astrono- 
mique). 

Malheureusement,  il  ne  me  semble  pas  possible  de  déterminer  avec  cer- 
titude ni  Tépoque  où  vivait  ce  traducteur,  ni  même  sa  véritable  nationalité; 
je  ferai  seulement  remarquer,  sur  le  premier  point,  qu'il  est  improbable  qu'il 
ait  travaillé,  à  la  fin  du  xv*' siècle,  sur  un  opuscule  qui,  à  cette  époque,  devait 
déjà  être  passablement  démodé.  lime  semble,  d'autre  part,  que  le  manuscrit 
qu'il  avait  entre  les  mains  devait  être  au  plus  tôt  de  la  lin  du  xiv*^  siècle.  Mais  il 
n'y  a  là  que  de  simples  conjectures,  et  je  préfère  laisser  entier  ce  côté  du 
problème. 

I\ 

Je  considère  comme  acquis,  d'après  f exposé  qui  précède,  que  notre  Trac- 
latas  (fiiadrantis  fut  écrit,  avant  i  276^'),  par  un  certain  Mafjister  Robeitus  (non 
lohaimes)  Amjlicus  in  (non  de)  Montepessulano.  Qu'il  ait  été  composé  à  Mont- 
pellier, c'est  ce  qu'indiquait  au  reste  suffisamment  le  fait  que  fauteur  nomme 
avant  Paris  le  siège  de  f  Université  du  Midi. 

Ce  Robertas  Anfjlicus  doit  dès  lors,  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  être 
substitué  au  prétendu  Jean  de  Montpellier.  11  subsiste  de  lui,  avons-nous  dit, 
un  autre  ouvrage  mathématique,  à  savoir  un  Commentaire  sur  la  sphère  de 
Sacrobosco,  commentaire  qui  débute  par  les  mots  :  Una  scientia  est  nobilior 
aliis  duabiis  de  causis  et  melior. 

Le  ms.  latin  7392  de  la  Bibliothèque  nationale  (xiv^  siècle)  marque,  en 
effet,  dans  l'index,  en  tête  (fol.  1  v°)  :  Tractatum  de  spera  lo.  de  Sacrobosco  ad 
(jlo(sas)  Ro.  Anijlici,  et,  au  fol.  [\?>  v°,  donne  fimportant  e.rplicit  qui  suit  : 

«1  Finita  est  ista  compilatio  supra  materiam  de  spera  celesti  ad  maioreni  introductioiieni 
scolarium  in  Montepessulano  studentium  quaiii  composuit  iiiagisterRo.  Anglicus  et  finiuit 
A.  D.  1271,  Sole  existente  in  primo  gradu  Tauri  et  Scorpione  existente  in  ascendente.  » 

11  est  remarquable  que  M.  Gantor  (Die  rœmischen  Afjrimensoren ,  Leipzig, 
Teubner,  187.5,  p.  io3)  ait  signalé,  dans   un  manuscrit  des  Bénédictins  de 

<''  Voir  ci-dessus  ie  manuscrit  n'  19. 


[579]  I,K    rUAITK  DU  OUADUANT.  19 

Saint-Pierre  à  Salzl)ourg  '  ,  clalé,  pour  cette  partie,  de  i:u).'),  le  même  com- 
mentaire (sans  le  Traité  de  Saerol)osco)  avec  le  litre  Rnberlus  Anjjlirus  sufira 
spcram  et  le  môme  explicit  que  ci-dessus  (jusqu'aux  mots  Sole  cxislenlc),  saul 
cette  différence  que,  au  lieu  de  in  Monlepcssulano,  on  lit  Parisiis. 

Evidemment,  si  nous  n'avions  que  ces  deux  manuscrits,  il  serait  malaisé 
de  déterminer  si  Maître  Roherlus  Amjlicus ,  en  1271,  professait  à  Montpelliei-, 
à  Paris  ou  même  à  Oxford.  Mais  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  soit  le  même  que 
l'auteur  du  Tiactalus  quadiaulis;  dès  lors,  nous  devons  nécessairement  le 
placer  à  Montpellier. 

En  tout  cas,  nous  avons  obtenu  une  date  précise  de  la  vie  de  ce  Uobciius 
Anglicus.  Cette  date  (1271)  nous  permet  d'exclure  péremptoirement  l'identi- 
fication qui  en  a  été  faite  dans  deux  manuscrits  (n"^  16  et  18)  avec  Robert 
Grosseteste  (Grosthead,  Capito),  évèque  de  Lincoln,  mort  en  i2  53. 

Mais  pouvons-nous  exclure  de  même  un  autre  Anglais  du  même  siècle, 
Robert  Kilwardljy  (voir  ci-dessus,  p.  671,  note  2)?  Par  une  singulière  ren- 
contre, il  a,  en  1271,  assisté,  comme  provincial  d'Angleterre,  à  un  cbapitre 
de  l'ordre  des  Dominicains  tenu  à  Montpellier  [Scriptorcs  ordiiiis  Prœdicalo- 
rum,  Paris,  1719,  I,  37/i  B).  Ne  pourrait-on  conjecturer  qu'il  aurait,  venant 
en  France,  laissé  à  Paris  et  à  Montpellier  deux  copies  d'un  Commentaire  (|ii'il 
venait  d'achever  sur  la  Sphère  de  Sacrobosco? 

Cette  hypothèse  me  parait  devoir  être  écartée.  Kilwardby  est  un  scolas- 
tique  bien  connu  qui  a  laissé  de  nombreux  écrits;  mais  aucun  d'eux  ne  touche 
aux  mathématiques;  dans  les  uns,  composés  alors  cju'il  était  maître  es  arts  à 
Paris,  vers  1  280,  il  prend  le  titre  de  Maître;  dans  les  autres  (presque  exclusi- 
vement théologicpies),  il  s'appelle  Frère  Robert.  Rentré  en  Angleterre  avant 
1  248,  il  professa,  en  effet,  sous  la  robe  de  dominicain,  la  théologie  à  Oxford, 
puis  remplit,  à  partir  de  1261,  la  charge  de  provincial  de  l'ordre  pour  l'An- 
gleterre. En  1272,  il  fut  élevé  à  l'archevêché  de  Cantorbéry  ;  en  1  2  78 ,  nommé 
cardinal  et  évêque  de  Porto,  il  se  rendit  à  la  cour  papale  et  y  mourut  (à  Vi- 
terbe)  en  1279.  Il  est  tout  à  fait  invraisemblable  que  ce  personnage  ait  com- 
posé vers  1271  des  traités  mathématiques  qui  n'aient  point  été  inscrits  parnn 
ses  autres  ouvrao:es. 

o 

''^  C'est  le  manuscrit  ([ui  a  servi  à  Pez  pour  éditer  la  Geomefiia  de  Gerhert  et  les  deu\  traités 
d'Herniannus  Contractus  sur  1  astrolabe. 

3. 
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Mais  surtout  le  Tractatus  quadranlis  ne  peut  être  l'œuvre  d\ni  Anglais  ayant 
professé  à  Oxford  et  venu  accidentellement  à  Montpellier;  car  il  aurait,  sans 
aucun  doute,  mentionné  le  siège  de  fUniversité  anglaise  et  donné  sa  latitude, 
comme  pour  Montpellier  et  Paris.  Nous  devons  donc  regarder  notre  Roherlas 
Amjlicus  comme  étant  maître  es  arts  à  Montpellier,  et,  s'il  était  réellement  né 
en  Angleterre,  ce  que  nous  ignorons,  comme  établi  en  France  depuis  sa  jeu 
nesse  et  cela  sans  esprit  de  retour. 

Les  archives  de  l'Université  de  Montpellier  ne  sont  malheureusement  pas 
dans  un  état  qui  permette  actuellement  une  recherche  utile  de  renseignements 
sur  la  vie,  la  carrière  et  l'origine  de  Maître  Robert.  Cependant,  dans  le  cartu- 
laire  qui  a  été  publié  ('\  je  relève ,  parmi  les  noms  des  huit  témoins  qui  figurent 
(sans  qualités)  au  bas  de  l'acte  statutaire  de  12^0,  ceux  de  lohainiis  Aiujlici 
et  de  Roberli  Aiujlici,  au  troisième  et  au  quatrième  rang.  Si  ce  Robert  est  bien 
le  nôtre,  il  aurait  été,  en  1271,  vers  la  lin  de  sa  carrière. 

Nous  ne  savons  pas,  au  reste,  si  son  surnom,  Aïifjlicus,  doit  être  traduit 
par  VAiufhiis  ou  s'il  représente  un  nom  de  famille.  Je  demande  la  faculté  de 
laisser  la  question  indécise,  tout  en  transcrivant  AmjUs  (sous  la  forme  méri- 
dionale actuelle)  comme  je  l'ai  fait  dans  le  titre  de  ce  travail.  Que  son  surnom 
lui  vînt  de  sa  patrie  ou  lui  ait  été  laissé  par  son  père,  notre  Maître  Robert, 
appelé  Amjlès  dans  la  langue  d'oc,  aurait  été,  sans  aucun  doute,  dénommé 
Langlois  s'il  était  venu  professer  à  Paris,  In<jlese  s'il  avait  été  se  fixer  en  Italie ^-l 
La  forme  Aiujlcs  n'indique  donc,  pour  moi,  que  la  région  où  il  vécut;  elle  ne 
préjuge  en  rien  la  question  de  nationalité. 

Au  xiii*^  siècle,  cette  dernière  question,  entre  la  France  et  f  Angleterre,  dont 
les  classes  instruites  parlaient  la  même  langue,  n'avait  certainement  pas  le 
caractère  qu'elle  a  présenté  depuis  la  guerre  de  Cent  ans.  Le  surnom  d'An- 
(jlicus,  pour  nombre  d'écrivains  du  moyen  âge,  s'applique  incontestablement 
à  des  Anglais  de  naissance,  qui  sont  venus  s'établir  en  France,  soit  définitive- 
ment, soit  momentanément;  il  peut  même  être  donné  à  des  auteurs  écrivant 
en  Angleterre.  Mais,  de  même  que  tous  les  Anglais  qui  ont  quitté  leur  patrie 
n'ont  certainement  pas  tous  reçu  ce  surnom  et  qu'il  peut  y  avoir  plus  d'un  doc- 

('*  Statuts  et  privilèges   des   Universités  frun-         nwdicus  Bonumus  qui   aurait    traduit  (ou    fait 

cuises,  publiés  par  Marcel  Fournier,  II,  1891.         traduire)  en  liébreu  un  texte  latin  de  Gérard 

''>  Ainslle  lohuiuies  Infjlesius{^::^h}:^i<  ^ZHV)         de  Crémone.  (Steinschneider,  op.  cit.,  p.  790.) 
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leur  de  Paris  qui  compte  ù  torl  comme  Français,  parce  (|iron  ij^nore  le  lieu 
de  sa  naissance,  de  même  parmi  les  Aiujlici,  ([ne  iiale  ou  Pilz  ont  classés 
connue  Anglais,  il  y  en  a  sans  doute  plus  d'un  qui  rétail  tout  au  plus  par  ses 
ancêtres. 

A  Montpellier,  sous  la  suzeraineté  des  rois  d'Aragon  et  au  milieu  d'une 
population  cpii  ne  parlait  pas  ie  français,  un  Anglais  de  naissance  était,  au 
XIII'  siècle,  beaucoup  plus  étranger  qu'à  Paris.  Sans  aucun  doute,  il  n'y  a  pour 
cela  rien  d'improl)able  à  ce  que  plusieurs  de  nos  voisins  d'outre-Manche  aicmt 
été  attirés  à  Montpellier  dès  l'origine  de  l'Université,  et  que  l'un  d'eux  au 
moins  y  soit  resté  comme  maître  es  arts.  Mais  le  surnom  seul  d'Aiiglicus,  pas 
plus  que  le  prénom  Robert  ^^^  ne  suffit  pour  constituer  une  preuve  du  fait. 

Au  moins  pour  le  xiv*^  siècle,  on  peut  étaldir  fexistence  à  Montpellier, 
comme  dans  d'autres  villes  du  Midi,  de  familles  portant  le  nom  correspon- 
dant. Il  était  même,  dans  cette  région,  devenu  un  prénom,  tout  comme //«/?- 
çois  (Francesco)  l'était  en  Italie  dès  le  xii®  siècle.  Il  me  suffira  de  citer  Anfjli- 
cus  Grimoardi,  évécpie  d'Avignon  de  1862  à  i366  et  frère  du  pape  Urbain  V 
[Giiillelmus  Grimoardi)  de  la  famille  des  Grimoard  du  Gévaudan. 

Nous  allons  enfin  tout  à  fheure  rencontrer,  à  la  date  de  1  2  3  1 ,  un  Guillelmus 
Aiujlicus,  né  en  Angleterre,  mais  devenu  bourgeois  de  Marseille  et  s'occupant 
d'astronomie  (à  Montpellier?).  S'il  a  fait  soucbe  dans  le  Midi,  on  a  là  forigine 
d'une  des  familles  Angles,  et  on  peut  même  supposer  que  notre  Maqister  Ro- 
hertus  aurait  été  son  lils. 


Laissons  donc  indécise  la  nationalité  réelle  de  fauteur  du  Tractaliu  (/ua- 
drantis  juscpi'à  ce  que  de  nouveaux  documents  puissent  éclairer  la  question. 
Nous  avons,  au  sujet  de  son  œuvre,  à  examiner  un  problème  plus  important 
en  fait  :  jusqu'à  quel  point  est  justifiée  l'appellation  de  quadrans  vêtus  ou  an- 
tiquus  donnée,  en  même  temps  que  celle  de  communis,  à  l'instrument  qu'il 
décrit ,  appellation  qui  contraste  d'ailleurs  quelque  peu  étrangement  avec  ceUe 
de  quadrans  secundum  modernos,  fournie  par  les  manuscrits  les  plus  anciens.^ 

'■'  Ce  prénom,  relativement  rare  dans  le  Midi,  fut.  au  contraire,  d'assez  bonne  heure  fré- 
quent en  Bourgogne.  Mais,  depuis  la  création  de  son  université,  Montpellier  était  une  ville 
cosmopolite. 
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Il  est  aisé  tout  d'alDord  de  dire  quel  fut  le  quadram  uovus  qui  s'oppose,  dès 
le  xiv^  siècle,  à  celui  de  Maître  Robert.  Ce  nouveau  cjuadrant  fut  celui  cpie 
combina,  vers  i  288,  précisément  aussi  à  Montpellier,  un  célèbre  rabbin  juif, 
Don  Profat  Tibbon  de  Marseille  (Jacob  ben  Macbir),  connu  en  latin  sous  le 
nom  de  Profalius^^K  Je  me  bornerai  à  reproduire  ici  deux  explicit  qu'on  trouve 
dans  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  : 

(Lat.  y/iSy,  fol.  i83  v".)  «Explicit  tractatns  super  opus  noui  quadrantis  editus  a  ma- 
gistro  Profatio  ludeo  de  Massilia  sapiente  astronomo  anno  Domini  m°  cc°  nonagesimo  et 
declaratus  fideliter  per  suos  discipulos  et  eius  precipuos  sectatores  anno  Domini  m°ccc° 
vicesimo  quarto.  » 

(Lat.  7416  B,  fol.  i5  v''.)  «  Explicit  noua  editio  quadrantis  a  magistro  Profacio  ludeo 
Montispessulani  continens  omnes  utilitates  quadrantis  antiqui  et  etiam  astrolabii.  «  — 
(Cf.  ibid.,  fol.  1.  «Incipit  novus  quadrans  correptus  a  P''  Petro  de  S'"  Âudomaro.  ») 

En  second  lieu,  j'ai  déjà  dit  cpie  Maître  Robert  ne  se  donne  nullement 
comme  l'inventeur  du  quadrans  seciindam  modernos ,  et  l'on  peut  prouver  que 
cet  instrument  avait  été  introduit  en  Occident  dès  une  époque  sensiblement 
antérieure. 

A  côté  de  son  traité,  dont  la  vogue  fui  due,  sans  aucun  doute,  à  la  clarté 
et  à  la  précision  de  son  exposition,  on  rencontre  dans  les  manuscrits  de  la 
même  époque  d'autres  descriptions  beaucoup  moins  satisfaisantes,  que  je  n'ai 
d'ailleurs  trouvées  que  dépourvues  de  figiues,  mais  qui  semblent  bien  se 
rapporter  à  un  instrument  du  même  type,  c'est-à-dire  avec  curseur  et  lignes 
horaires  analogues. 

Je  mentionnerai  en  première  ligne,  fol.  62  à  64  du  ms.  lat.  7^16  B  de  la 
Bibliothèque  nationale  (écriture  du  xiii^  siècle),  un  petit  opuscule  anonyme 
avec  tables,  commençant  par  les  mots  Cum  quadrantem  componere  volueris  et 
suivi  (fol.  63  v**)  d'une  note  de  première  main  indiquant  les  latitudes  d'Ox- 
ford et  de  Paris.  Cet  opuscule  semble  donc  avoir  été  composé  en  Angleterre  '^-K 

''^  Renan  lui   a  consacré  une  étude  appro-  '^^   Dans  le  ms.   lai.   7^475    (daté  de  1371), 

fondie  dans  le  tome  XXVII  de  YHist.  Utt.  de  la  on  trouve,  fol.  60  v°,  sous  le  titre  De  quadrante , 

France,  p.  Sgg  et  suiv.  Sa  carrière  a  été  très  un  autre  opuscule  sur  le  même   instrument , 

longue,  et  il  a  certainement  dû  être  en  rela-  avec  le  début:  Ad  quadrantem  faciendiunjiat  la- 

lion  avec  Robert  Angles.  mina.  —  Dalis  le  MouacensislaX.  10661, fol.  Sa, 
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D'autre  part,  le  ms.  lat.  719G  (xiV^  siècle)  conliciit,  toujours  sur  le  même 
sujet,  deux  autres  traités  avec  noms  d'auleius  : 

Fol.  2  0-2  7  ^"^  ï''"«<"'«'«*  mafjistri  lo.  de  Sacrobosco  stiper  conipositione  qiiadrantis  sini- 
plicis  et  compositi  et  utiliiatibiis  utrinsque,  etc.  —  Début  :  Oninis  scientia  per  instnimentuni 
operativa.  —  Fin  :  et  hec  michi  dicta  de  simplici  et  composito  qaadrante  siiJJiciaiU. 

Fol.  27  v°-3o  v'\  Tntctatas  luaçjisiri  Campant  stipcr  composito  qnadranie.  —  Début  :  .St//"<; 
dehes  quod  circulas  salis.  —  Cet  opuscule  est  mutilé  vers  la  fin. 

Campamis  de  Novare  peut  avoir  été  un  peu  plus  jeune  que  Robert  Angles; 
mais  Jean  de  Sacrobosco  appartenait,  au  contraire,  à  la  génération  antérieure, 
puiscfue  le  maître  es  arts  de  Montpellier  a  commenté  le  Traclatas  de  spera  ^^K 

Enfui  nous  avons  une  preuve  beaucoup  plus  décisive  que  le  cpiadrant  décrit 
par  Maître  Robert  était  d'un  usage  courant  dès  avant  1  2  3 1 . 

L.  Am.  Sédillot  a  publié  {Mémoire  sur  les  instruments  astronomiques  des 
Arabes,  D'iY.  Sav.  Acad.  Inscr.  etB.-L.,  i844,  p-  180-188),  comme  faisant 
partie  d'une  traduction  faite,  en  1  2  63,  par  Profatius  et  un  loannes  Brixiensis, 
d'un  traité  d'Arzacliel  sur  la  saphea,  à  peu  près  la  moitié  d'un  petit  opuscule 
qui  est  une  œuvre  originale  due  à  un  Guillelmus  Amjlicus  et  datée  de  1  23i  ('^^. 

En  fait,  dans  le  ms.  lat.  7190,  fol.  74  v'\  après  VExplicit  spera  maçjistri 
Roberti  Grosseteste  episcopi  Lincolniensis  (col.  1,  au  bas) ,  commence  (col.  2,  en 
haut)  l'opuscule  en  question  ^^^  :  Incipit  compositio  tabule  que  saphea  dicitur  suie 

ligure  un  traité  De  compositione  quudruntis  coin-  De  Sacro  bosco  discreuit  tempora  ramus, 

positum  ut  créditai-  a  Tliuhit.  Gracia  cui  nomen  dederat  diuina  lohannis. 

'')      Ce  n'en  est  pas  moins  par  suite  dune  '^"""«^  he.-  nobis  buius  sic  carpere  fructum 

],        ,.        1'      !•      •       .        rr     1'        -  Ecciesie  Xristi  quod  nos  bine  fructicenius. 
erreur  tjue  1  on  tixe  d.  ordniaire  a  1  2DD  ,  a  après  • 

Vossius  (cf.  Hisl.  litt.  de  la  France,  XIX,  p-  2), 

l'année  de  la  mort  de  Sacrobosco.  Le  vers  qui  Je  préférerais  au  reste  interpréter  le  vers  en 

était  gravé  sur  son  tombeau  et  d'où  l'on  tire  question  comme  indiquant  la  date  de  12-44. 

cette  date  appartient  à  une  petite  pièce  qui  ^^^  L'erreur,  facile  à  reconnaître  sur  le  te\te 

termine  son  Compotuset  indique  en  fait  l'année  même  publié  par  Sédillot,  a  déjà  été  constatée 

où  fut  terminé  cet  ouvrage.  Voici  cette  pièce  par    M.   Steinschneider    dans    son   Etude   sur 

in  extenso,  d'après  le  ms.  lat.  7298,  fol.  54  :  Zarkuli  [Bulletino  Boncompagni,  i883,  p.  5o3 

^       .  ,  •  ,  et  suiv.).  Mais,  comme  il  n'a  été  qu'insuffisam- 

O  qui  perpétua  mundum  ralione  guberuas,  •    j     r»     •      •• 

T,  ,.  .  .  ,  ,  ment  renseigné  sur  ie  manuscnt  de  Pans,  1  en- 

lerrarum  celique  sator,  qui  lempus  ab  euo  "  '' 

t      •  i  .11-  1  .  trerai  dans  nuelciues  détails  à  ce  sujet. 

Jre  lubes,  stabiiisque  manens  das  cuncta  mouen,  nciai  u.^i.^  v^«v.  ^j  j 

Tu  stabilité  velis  opus  boc  per  temporis  euum.  '''   Sédillot  indique,  comme  pour  toutes^  les 

M.  Xristi  bis  C  quarto  deno  quater  anno  autres  mentions  jusqu'à  la  fin  du  Traité  d  Ar- 
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asfrolahiiim  Arzachelis.  Il  linit  (fol.  77  v«,  col.  2 -fol.  78  v",  col.  1)  par  Talinéa 
que  Sédillot  a  donné  page  1  90 ,  en  note,  alinéa  c£in  fournit  le  nom  de  Guillelmus 
AïKjlicus  et  la  date  de  1  2  3  1 .  Suit  une  petite  Tabula  slellarum  fixarum  secun- 
dum  Arzachelem,  rpii  doit  être  considérée  comme  faisant  également  partie  de 
Topuscule.  Après  cette  table  commence,  vers  le  milieu  de  la  colonne  1  du 
fol.  78  r°,  le  Liber  opcrationis  tabule  que  nominatur  saphea  patris  Isaac  Arza- 
chelis :  primum  capituhim,  de  nominibus  descriptionum  positarum  in  tabula,  com- 
muni.  C'est  là  la  traduction  à  laquelle  se  rapporte  ïexplicit  donné  par  Sédillot, 
p.  190  :  Explicit  liber  tabule  que  nominatur  saphea  patris  Ysaac  Arzachelis  cuin 
laude  Dei  et  eius  adiutorio.  Translalam  est  hoc  opus  apud  Montem  Pessulanum 
de  arabico  in  lalinuni  in  anno  Domini  nostri  Jhu.  A'.  1263,  Profalio  gentis  Ilebreo- 
rum  vuhjarizante  et  lohanne  Brixiensi  in  latinum  reducente.  Amen. 

Le  travail  de  Guillelmus  Anglicus  est  des  plus  intéressants,  parce  que  nous 
saisissons  là,  en  1  2  3  1 ,  le  moment  où  un  savant  de  fOccident  latin  arrive ,  non 
sans  peine,  comme  il  l'avoue  naïvement,  à  s'assimiler  le  principe  de  la  con- 
struction des  instruments  arabes.  Aussi  publierai-je  ci-après,  en  Appendice, 
la  partie  restée  inédite,  en  y  joignant  les  explications  nécessaires  et  en  indi- 
quant les  corrections  à  apporter  au  texte  déjà  publié.  Pour  le  moment,  je  me 
bornerai  aux  remarques  suivantes  : 

La  saphea  d'Arzachel  est  un  cercle  plein  portatif  muni,  pour  la  visée,  d'une 
alidade  mobile  autour  du  centre ,  tandis  que  le  rayon  aboutissant  au  zéro  de 
la  graduation  est  maintenu  horizontal.  Le  quart  de  cercle  inférieur  tourné 
vers  l'observateur  présente  absolument  les  mêmes  tracés  que  le  quadrant  sans 
curseur,  avec  cette  différence  toutefois  que  les  lignes  horaires  sont  concaves 
vers  la  verticale,  au  lieu  de  l'être,  comme  dans  le  quadrant  de  Maitre  Robert, 
vers  la  hgne  de  visée.  L'alidade,  sur  laquelle  on  peut  repérer  un  point  déter- 
miné, joue  dès  lors,  mutatis  mutandis,  pour  la  détermination  de  l'heure  sur  la 
saphea,  le  rôle  du  fil  à  plomb  avec  perle  sur  le  quadrant. 

Or  tout  cela,  non  seulement  Guillaume  l'Anglais  le  comprend  très  nette- 

zachel,  le  fol.  89.  De  fait,  tous  ces  feuillets  por-  saphea  pour  l'opuscule  de  Guillelmus  Anrfhcus 
tant  l'ancien  chiffrage  8',  c'est-à-dire  octavus,  et  pour  la  traduction  du  Traité  d'Arzachel,  ce 
parce  que  cet  ensemhle  était  compté  comme  qui  a  contrihué  à  produire,  entre  les  deux  ou- 
ïe Imitième  ouvrage  contenu  dans  le  manuscrit.  vrages,  la  confusion  que  présente  le  catalogue 
Il  n'y  a,  au  reste,  qu'une  seule  figure  de   la  et  que  Sédillot  a  laissée  subsister. 
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ment,  mais,  réservant  ses  développements  pour  les  autres  complications  de  la 
sapheo ,  il  se  réfère  au  ([uadranl  connue  à  un  instrument  parfaitement  conini  : 
In  (jiiavta  infcriori  que  est  a  dcxlris,  lincclnr  (luadrans  sine  rursore.  Desujnenlur 
liore  c  contrario  ei  (jiiadranli  qui  annulant  sive  perpendiculuni  liahel ,  (jnia  Un  nio- 
velur  inslrumcnlum,  hic  movclur  régula.  Après  avoir  iudicpié  le  tracé  du  carré 
des  ombres  [sicul  in  astrolahio  et  secundum  doclrinam  Plliolomei),  il  répète  : 
Deinde  lineenlur  hore  secundum  doctrinani  datant  (^dictant  ms.  iat.  i  OG.");^)  de  mia- 
drante,  tamen,  ut  di.ii,  e  contrario  ei  quadranti  qui  niovetur,  etc. 

Ainsi,  en  i  281,  non  seulement  notre  quadrant  était  bien  connu,  mais  il  y 
avait  déjà  un  traité  expliquant  la  façon  de  le  construire  et  d'y  tracer  les  lignes 
horaires.  Etait-ce  celui  de  Sacrobosco,  était-ce  un  modèle  antérieur,  ou  Guil- 
lelnius  Anïjlicus  lui-même  était-il  l'auteur  d'une  description  reprise  plus  tard 
par  Roberlus  Anglicus?  Il  est  difficile  de  se  prononcer  à  cet  égard. 

Avant  tout,  il  importe  de  savoir  si  l'opuscule  sur  la  saphea  a  Lien  été  écrit 
à  Montpellier,  comme  semble  l'indiquer  la  relation  étroite  qui  le  lie  de  fait 
avec  la  traduction  postérieure  du  traité  d'Arzachel;  s'il  a  dû,  par  suite,  y  avoir 
entre  Guillelnins  AmjUcus  et  Robertus  AmjUcus  im  rapport  plus  intime  que  la 
similitude  de  surnom  et  d'étude. 

M.  Steinscbneider  [op.  cit.)  a  cherché  à  identifier  ce  Guillehnus  AmjUcus 
avec  un  médecin  du  même  nom,  Anglais  d'origine  et  auteur,  entre  autres 
ou^Tages,  d'un  traité  médico-astrologique  :  De  urina  non  visa.  A  une  époque 
où  les  indications  et  contre-indications  de  thérapeutique  étaient  tirées  non 
pas  de  l'état  du  malade,  mais  de  celui  du  ciel,  des  connaissances  astronomiques 
sont,  en  effet,  à  supposer  chez  tous  les  médecins,  en  dehors  de  l'intérêt  pra- 
ticpie  ({u'ils  devaient  prendre  aux  instruments  portatifs  permettant  de  connaître 
l'heure;  a  fortiori,  quand  il  s'agit  d'un  personnage  qui  prétend  juger  d'après 
les  astres,  et  sans  la  voir,  de  l'urine  d'un  malade,  on  peut  bien  admettre  qu'il 
se  soit  occupé  de  la  saphea  d'Arzachel.  Cependant,  une  preuve  précise  est 
d'autant  plus  nécessaire  que  les  bibliographes  assignent  à  ce  Guillehnus  in- 
(jlicus  une  époque  très  éloignée  de  1  28  1,  savoir  le  milieu  du  xiV^  siècle,  (^'oir 
Fal)ricius,  Bibl.  Lat.  med.  et  inf.,  III,  p.  1^8,  v.  Guillehnus  Grisaundus.) 

Quoique  cette  donnée  soit  rendue  très  suspecte  par  l'évidente  fausseté  d'une 
autre  qui  s'y  trouve  jointe,  à  savoir  que  ce  même  Guillehnus  aurait  été  le  père 
du  pape  Urbain  V,  elle  ne  peut  être  écartée  sans  un  témoignage  décisif.  Mais  ce 
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témoignage  existe  dans  Vexplicit  d'une  autre  copie  de  Topuscule  sur  la  saphea , 
que  j'ai  rencontrée  sans  titre  fol.  7-9  du  ms.  lat.  iG652  de  la  liibliothèque 
nationale  (xiii*^  siècle)  et  dont  je  donne  les  leçons  dans  l'Appendice.  L'auteur 
s'y  dénomme  expressément  cyo  GuiUermiis  AiujUcus  ciuis  Massiïicnsis  professione 
medicus,  ex  meriio  scientie  aslronomus  dictas,  et  se  donne  comme  ayant  écrit 
d'autres  traités.  Qu'on  rapproche  ce  texte  de  Vexplicit  tout  à  fait  analogue  de 
l'ouvrage  De  urina  non  visa,  tel  que  M.  Steinschneider  l'a  reproduit  [op.  cit.), 
aucun  doute  ne  peut  subsister  sur  l'exactitude  de  l'identification  proposée  par 
ce  salace  érudit. 

Que  Guillaume  l'Anglais  ait  fait  de  l'astronomie  à  Marseille  ou  à  Montpel- 
lier, la  question  n'a  plus  d'ailleurs  qu'un  intérêt  secondaire;  car  ces  deux  villes 
étaient  en  relations  immédiates.  Il  semble  cependant  plus  probable  cpi'il  ait  été 
appelé  de  Marseille  à  l'université  naissante,  et  que  là  il  se  soit  de  plus  en 
plus  adonné  à  des  études  pour  lesquelles  il  était  sans  doute  mieux  fait  que 
pour  la  médecine  véritable. 

VI 

Avant  i23i,  je  n'ai  pu  rencontrer  aucune  preuve  de  la  connaissance  du 
type  de  quadrant  de  Robert  Angles.  Comme  je  l'ai  déjà  indiqué,  Léonard 
dePise,  dans  un  ouvrage  écrit  en  1220,  décrit  avec  précision  le  carré  géo- 
métrique d'un  quadrant  ;  mais  il  ne  parle  point  des  tracés  astronomiques. 

La  plus  ancienne  mention  dans  l'Occident  latin  d'un  instrument  de  ce  genre 
(toutefois  sous  un  nom  un  peu  différent  :  quadra  astrolabii)  est  probal3lement 
celle  qui  se  trouve  au  chapitre  V  du  livre  II  de  l'ouvrage  De  utilitatibus  aslro- 
labii  ipiihlié  par  Pez  sous  le  nom  iVHennanniis  Conlraclus^'^l  Mais  si  cet  instni- 


''^  Ce  livre  II  do  Pez  (et  de  la  Patrologie  de 
Migne)  forme,  dans  la  très  grande  majorité 
des  manuscrits,  un  libellas  anonyme  liien  dis- 
tingué de  rou\rage  d' Hevinannus  Contractas. 
Dans  le  Monucensis  lat.  i3o2i,  qui,  comme 
d'autres,  attribue  d'ailleurs  à  Gerbert  (Ger- 
bertus,  Girbertus,  Gilebertus)  le  De  atilitulibus 
«ifro/a/ni,  l'opuscule  en  question  suit,  au  con- 
traire, sous  le  nom  d'Itermann  [Incipit  liber 
Hermanni  (le  conipositione  horolofjiorum);  mais, 


quand  on  pourrait  avoir  pleine  confiance  dans 
cette  attribution,  et  en  admettant  aussi  qu'il 
n'y  ait  pas  eu  confusion  avec  Hermannus  secan- 
dus  (le  Dalmate) ,  qui  vivait  vers  le  commence- 
ment du  xii"  siècle,  on  devrait  toujours  suspec- 
ter, dans  une  compilation  dont  la  composition 
n'est  point  absoliunent  constante ,  l'origine  des 
derniers  chapitres.  On  n'a  guère  le  droit,  en 
effet,  de  leur  attribuer  une  date  antérieure  à 
celle  des  manuscrits  qui  les  contiennent.  Or 
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ment  possède  déjà  un  curseur,  le  procédé  pour  trouver  Theure  repose  sur  un 
principe  essenliellemenl  différent,  autant  cpi'on  peut  en  jnger  par  la  figure 
et  [)ar  la  description,  au  reste  passahlement  ol)scure. 

Ainsi  on  a  pu  se  ser>ir  dans  l'Occident  latin,  peul-èlrc  des  le  \i*' siècle,  de 
(puuL'ants  plus  ou  moins  compliqués;  le  nom  resté  à  Tinstniment  semble?  même 
moins  ancien  cjue  Tinstrument  lui-même;  mais  le  modèle  décrit  par  liohcit 
Angles  n'a  point  été  le  premier  en  usage. 

Les  précieux  documents  réimis  par  Sédillot  dans  son  mémoire  précité  sju' 
les  instruments  astronomifpies  des  Arabes  peuvent  ici  nous  éclairer  d'autant 
moins  rpi'ils  sont  tirés  d'auteurs  cpii  ne  remontent  pas  au  delà  du  xiiT'  siècle 
et  ne  donnent  guère  de  détails  sur  les  inventeurs  des  instruments  dont  ils 
parlent.  Le  quadrant  destour  apparaît  comme  très  ancien;  mais  il  en  existe 
plusieurs  types,  dont  aucun  ne  représente  exactement  celui  de  Robert  Angles. 
Celui  qui  s'en  rapproche  le  plus  par  le  tracé  des  lignes  horaires  (Sédillot, 
lig.  2  ,  p.  G 8  et  89)  n'a  pas  de  curseur;  cette  dernière  invention  ne  se  voit  (jiie 
sur  le  cpiadrant  d'Arzachel  (Sédillot,  lig.  1  4  ,  p.  lo^),  dans  lequel  les  heures 
sont,  au  contraire,  déterminées  par  un  procédé  tout  différent (^l  Enfin  les  des- 
criptions données  sont  trop  insuffisantes  pour  qu'on  puisse  se  rendre  compte 
aisément  du  fonctionnement  des  appareils. 

Pour  former  une  conjecture  plus  précise  sur  Tépocpie  où  le  (juadrant  de 
Maitre  Robert  fut  introduit  en  Occident,  nous  sommes  donc  obligé  de  re- 
coiu'ir  à  un  autre  indice  dont  le  caractère  est  un  peu  incertain.  Mais,  avant 
d'exposer  en  cjuoi  consiste  cet  indice,  nous  devons  expliquer  plus  clairement 
({ue  nous  ne  l'avons  fait  jusqu'ici  le  principe  de  l'appareil. 

Au  point  de  vue  théorique,  le  cackan  de  Maître  Robert  présente  deux  im- 
perfections :  la  première  est  relative  au  système  des  lignes  lioraires,  la  seconde 
au  tracé  du  curseur. 

A.  —  Remarquons  tout  d'abord  que  les  heures  données  par  ce  quadrant  ne 
sont  point,  comme  les  nôtres,  la  vingt-cpiatrième  partie  de  l'intervalle  compris 

je  n'en  connais  pas,  jusqu'à  présent  du  moins,  ^'^  C'est  donc  à  tort  que  Sédillot  renvoie, 

d'antérieurs  au  xii' siècle ,  même  pour  les  deux  pour  ce  quadrant  d'Arzachel,  aux  manuscrits 

traités  sur  l'astrolabe  attribués  à  Hermannus  do  la  Bibl.  nat.  lat.  7195  ou  ySSG,  qui  ne  ren- 

Contractus.  ferment  que  le  Traité  de  Maitre  Robert. 

4. 
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entre  deux  midis  consécutifs  (vrais  ou  moyens),  mais  la  douzième  partie  du 
temps  (essentiellement  Aariable)  que  le  soleil  reste  chaque  jour  au-dessus  de 
l'horizon.  En  d'autres  termes,  ce  sont  les  heures  que  les  anciens  Grecs  appe- 
laient xcciptKcci  (temporaires  ou  saisonnières)  et  qu'au  moyen  âge  on  dénom- 
mait plutôt  artificielles. 

D'autre  part,  la  solution  géométrique  du  problème  n'est  qu'approchée.  La 
ligne  horaire  de  midi  (vi  heures)  est  une  demi-circonférence  ayant  pour  dia- 
mètre une  longueur  arbitraire  (soit  «„)  sur  le  côté  du  quadrant  parallèle  à  la 
ligne  de  visée.  Les  cinq  autres  lignes  sont  des  arcs  de  cercle  dont  le  centre 
est  situé  sur  le  même  côté  du  (juadrant  et  qui ,  sur  le  quart  de  circonférence 
décrit  du  centre  du  quadrant  avec  ««  pour  rayon,  interceptent  des  portions 
croissant  en  progression  arithmétique  :  i  5**,  3o°,  A 5°,  6o",  75**.  Le  côté  perpen- 
diculaire à  la  ligne  de  visée  vaut  enlin  pour  la  ligne  horaire  correspondant  au 
lever  et  au  coucher  (o  et  xii  heures).  Ainsi,  si  nous  désignons  par  6  le  temps 
en  heures  artificielles  (tel  qu'il  est  donné  par  le  quadrant),  compté  à  partir  de 
midi  et  transformé  en  degrés  (en  multipliant  par  10),  si  nous  appelons  a«  le 
diamètre  de  la  ligne  circulaire  correspondante ,  on  a 

(1)  «o=«Q  COS  Q. 

Soit  encore  /  la  latitude  du  lieu,  (/  la  déclinaison  du  soleil,  h  sa  hauteur, 
(p  l'angle  formé  avec  le  méridien  par  le  cercle  horaire  (mené  par  le  pôle  et  le 
centre  du  soleil) ,  enfin  M  la  valeur  maxima  de  cet  angle  horaire,  celle  qui  cor- 
respond à  la  hauteur  /<  =  o  (lever  ou  coucher  du  soleil),  on  aura 

(2)  sin  II  =  sin  /  sin  d  +  cos  /  cos  (/  cos  (^ 

(3)  cosM  =  — tg/tg</, 

el  l'on  devrait  enfin  avoir 

^^'  90       M 

Mais  reportons-nous  à  la  description  du  procédé  pour  prendre  fheure  sur 
le  quadrant.  11  est  aisé  de  voir  qu'il  consiste  à  prendre  tout  d'abord  sur  le  fil  à 
plomb  à  partir  du  centre  une  longueur  «„  cos  [l-d]  =  a^  sin  ÎIq,  en  appelant  ho 
la  hauteur  méridienne   du  soleil  (correspondant  à  (^  =  o,0  =  o,  heure  vi). 
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Puis  on  cherche  en  fait  la  ligne  horaire  de  diamètre  Oq  sur  laquelle  cette  même 
longueur  sous-tend  un  angle  à  la  circonférence  de  h  degrés,  li  étant  la  hauteur 
du  soleil  au  moment  de  fohservation. 
On  a  donc 

(5)  tto  sin  lio  =  ttQ  sin  // , 

d'où  Ton  peut  aisément  tirer,  en  tenant  compte  des  relations  (i),  (2),  (3), 

.6        .    (p 
sin  —        sin  — 

sin  A5°      sin  — 
2 

C'est  donc  cette  dernière  relation,  au  lieu  de  l'équation  (4),  qui  détermine 
théoriquement  le  temps  B  auquel  correspondent  les  indications  du  quadrant. 
Ce  temps  n'est  donc  pas  rigoureusement  le  temps  artificiel;  la  solution  du  pro- 
blème, ainsi  que  je  l'ai  dit,  n'est  qu'approximative;  l'écart,  dans  nos  latitudes, 
est  cependant  de  2  à  3  minutes  au  plus.  Eu  égard  aux  diverses  autres  chances 
d'erreur  que  présente  l'instrument,  il  pouvait  donc  être  regardé  comme  prati- 
quement satisfaisant,  du  moment  qu'il  ne  s'agissait  pas  d'observations  astro- 
nomiques réclamant  une  certaine  précision. 

B.  —  Le  curseur  suppose  une  correspondance  fixe  entre  les  jours  de  l'année 
jidienne  et  les  degrés  du  zodiaque  où  se  trouve  le  soleil.  Or  on  sait  cpie  cette 
correspondance  fixe  n'est  pas  rigoureuse ,  puisque ,  dans  Tannée  julienne ,  l'équi- 
noxe  du  printemps  (par  exemple)  avance  progressivement  vers  le  i^""  janvier. 
Même  en  dehors  de  cette  circonstance ,  il  y  aurait ,  par  suite  de  fintercalation 
d'un  jour  tous  les  quatre  ans,  une  oscillation  d'environ  huit  heures  en  temps, 
ou  près  d'un  tiers  de  degré,  autour  d'une  position  moyenne.  L'emploi  du  cur- 
seur ne  permet  pas  une  exactitude  plus  grande. 

Quant  à  la  différence  entre  l'année  tropique  et  l'année  jidienne  moyenne  de 
365  jours -J-,  eUe  était,  au  xiii*"  siècle ,  de  1  1  minutes  9  secondes  de  temps, 
ce  qui  correspond  à  peu  près  à  un  arc  de  2 7", 5  par  an,  et  amenait  un  dépla- 
cement de  1  degré  en  1  3  1  ans.  En  somme ,  le  curseur  pouvait  servir  à  peu 
près  une  vie  d'homme,  si  l'on  n'exigeait  pas  une  approximation  supérieure  à 
deux  tiers  de  degré. 
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C.  —  Avec  des  tables  constamment  corrigées,  l'inconvénient  théoricpe  du 
curseur  pouvait  être  évité.  Ces  tables,  jointes  au  Traité  du  cpadrant  dans  les 
manuscrits  les  plus  soignés,  sont  en  fait  au  nombre  de  cinq.  J'ai  cru  inutile 
de  les  reproduire;  mais  je  dois  d'autant  plus  entrer  ici  dans  quelques  détails 
à  leur  sujet. 

La  première  porte  pour  titre  :  Tabula  declinalionis  Solis  que  est  dislancia 
eius  ah  equinocliali  secundam  Albategni. 

Elle  donne,  pour  cliacun  des  degrés  de  cliacun  des  douze  signes,  la  décli- 
naison du  soleil  en  degrés  et  minutes.  La  déclinaison  maxima  (o]3liquité  de 
l'écliptique)  est  comptée  pour  2  3*^  33'.  11  est  remarquable  cpie  ce  nombre  soit 
inférieur  de  2'  à  la  valeur  que  donnent  les  documents  authentiques  pour  la 
détermination  d'Al-Battani.  Il  est  beaucoup  plus  voisin  de  celle  de  Thaljil  ])en 
Korah  (  2  3°  33' 3o'');  en  tout  cas,  il  représente  sensil)lement  l'obliquité  réelle 
de  l'écliptique  pour  la  première  moitié  du  \ii'  siècle. 

Les  tables  suivantes  donnent  en  degrés  et  minutes  la  longitude  du  soleil 
pour  chaque  jour  de  chaque  mois,  en  commençant  par  mars  et  en  fmissant  par 
février.  Elles  sont  au  nombre  de  quatre,  parce  (ju'il  y  en  a  une  pour  chaque 
rang  de  l'année  dans  le  cycle  bissextile.  Les  titres  sont  : 

Tabula  solis  prima  in  anno  bisextili  ad  inueniendani  locnin  eias  in  orbe  dédiai  fixo  scilicet 
nono. 

Tabala  solis  secaiida  ad  annuni  priniam  post  bisextum. 
Tabula  solis  tercia  ad  annuni  secunduni  post  bisextum. 
Tabula  solis  quarta  ad  annuni  tcrcium  post  bisextum. 

Dans  le  manuscrit  B,  ces  tables  sont  dites  vérifiées  pour  les  années  1292, 
1293,  1294,  1296;  les  longitudes  du  soleil  respectivement  indiquées  pour 
le  i3  mars  sont  o°53',  0^39',  o°24',  o*'io'. 

Or,  en  fait,  en  1296  l'équinoxe  du  printemps  a  eu  lieu  le  1  3  mars  à  mi- 
nuit 35  minutes.  En  supposant  que  les  longitudes  indiquées  se  rapportent  à 
minuit,  c'est-à-dire  au  commencement  du  jour  naturel,  cet  équinoxe  aurait, 
au  contraire,  eu  lieu,  d'après  les  tables  précitées,  4  heures  3  minutes  avant 
le  minuit  du  12  au  i3  mars  1296;  l'erreur  est  de  4  heures  38  minutes,  ce 
([ui  correspond  à  une  avance  d'environ  20  ans. 

Les  tables  du  manuscrit  G  présentent  avec  celles  du  manuscrit  13  une  dif- 
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lérence  moyenne  de  longitude  de  i**5'.  En  les  supposant  dressées  exactement 
pour  une  année  donnée,  celte  année  devrait  tonihor  vers  i  170;  mais,  si  Ter- 
reur possible  est  de  20  ans,  on  peut  tout  au  plus  assigner  la  seconde  moitié 
du  XII''  siècle  comme  épocjiie  de  leur  rédaction. 

Enfin  les  manuscrits  A  et  G  présentent  dans  le  coq)s  du  Traité  une  petite 
table  que  j'ai  reproduite  et  qui  donne  la  longitude  du  soleil  an  premier  de 
chaque  mois.  Cette  petite  table,  omise  par  B,  sans  doute  comme  désormais 
trop  inexacte,  offre  en  moyenne  avec  les  grandes  tables  du  manuscrit  C  une 
différence  de  33  minutes.  Elle  nous  reporterait  donc  à  75  ans  plus  tôt,  c'est- 
à-dire  vers  le  commencement  du  xii*'  siècle. 

Ainsi  Maître  Koberl  aurait  utilisé,  sans  les  mettre  d'accord,  des  documents 
remontant,  au  plus  tard,  l'un  aux  environs  de  l'an  1  200,  l'autre  à  trois  quarts 
de  siècle  plus  tôt. 

Mais  on  ne  peut  en  conclure  avec  certitude  que  les  tables  (ju'il  a  ainsi  em- 
pruntées aient  été  primitivement  dressées  pour  le  cpiadrant  du  type  qu'il  a 
décrit.  Elles  ont  pu,  en  effet,  être  établies,  soit  pour  l'usage  de  l'astrolabe, 
soit  pour  celui  de  cpadrants  d'un  autre  modèle.  L'indice  cju'elles  semblent 
fomiiir  à  première  \Tie,  pour  la  détermination  de  l'époque  où  notre  quadrant 
fut  introduit  en  Occident,  est  donc  loin  d'être  assuré. 

Si  l'on  considère  cependant  que  Maître  Robert  a  très  probablement  utilisé 
un  traité  antérieur  sur  le  quadrant  et  qu'il  y  a  grande  chance  pour  c[ue,  à 
l'époque  où  l'instrument  fut  introduit,  il  ait  été  accompagné  de  tables  faites 
exprès  et  dressées  aussi  exactement  que  possible,  celles  du  manuscrit  C  sem- 
blent bien  les  représenter. 

Il  y  a  donc  une  certaine  vraisemblance  cp.ie  le  quadrant  de  Maître  KoJjert 
remonte  en  fait,  dans  l'Occident  latin,  à  la  seconde  moitié  du  xii'^  siècle;  la 
probabilité  est  moins  grande  pour  la  moitié  antérieure,  très  faible  pour  le 
xi^  siècle. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  enfin  que  les  dispositions  générales  de  l'instnmient 
n'aient  été  empruntées  aux  Aral)es;  la  seule  véritable  innovation  a  pu  consister 
à  marf[uer  les  mois  juliens  sur  le  curseur  et  peut-être  à  dresser  des  tables,  s'il 
n'en  existait  déjà  de  semblables  pour  les  astrolabes,  ce  qiû  n'est  pas  prouvé. 

Mais  il  est  très  possible  que  ces  innovations  ne  soient  pas,  en  réalité,  dues 
à  des  astronomes  chrétiens.  Les  Maures  d'Espagne  étaient  évidemment  assez 
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familiarisés  avec  les  mois  juliens  pour  aA  oir  créé  un  type  de  quadrant  approprié 
aux  besoins  des  Occidentaux  latins,  soit  pour  Tusage  de  leurs  sujets  (comme 
les  Arabes  l'avaient  fait  en  Egypte  pour  les  Coptes),  soit  comme  article  d'ex- 
portation. 

En  résumé,  le  prol)lème  de  l'introduction  du  quadrant  en  Occident  ne  peut 
être,  pour  le  moment,  complètement  résolu.  Maître  Kobert  Angles  n'a  nulle- 
ment été  vm  inventeur,  et  l'emploi  qu'il  a  fait  de  tables  trop  anciennes  ne 
témoigne  guère  en  faveur  de  l'étendue  de  ses  connaissances  astronomiques. 
Dans  la  partie  géométrique  de  son  opuscule,  il  n'a  pas  davantage  fait  preuve 
d'originalité  et  de  sens  véritablement  mathématique  (^);  mais  il  écrit,  pour  son 
temps,  dans  une  langue  claire  et  relativement  correcte;  sa  description  du  qua- 
drant est,  en  réalité,  excellente  et  mérite  ([ue  son  nom  reste  attaché  à  cet  in- 
strument. Enfm  le  succès  considérable  qu'eut  son  ouvrage  suffirait,  aux  yeux 
de  fhistorien,  pour  lui  valoir  d'être  tiré  de  l'oubli  où  il  est  tombé. 

Guillaume  l'Anglais  semble  avoir  eu ,  comme  mathématicien ,  une  valeur  plus 
haute;  mais  je  ne  puis  entreprendre  dans  cette  étude  d'apprécier  l'ensemble 
de  son  œuvre ,  de  rechercher  si ,  malgré  ses  folies  astrologicpies ,  il  a  laissé  une 
autre  trace  utile  que  son  petit  traité  De  l'astrolabe  universel. 

'''  C'est  ainsi  qu'il  reproduit  encore,  pour  la  mesure  de  l'aire  du  pentagone  régulier,  la  Tor- 
mule  sommatoire  qui,  du  Traité  de  Vilruvius  Rulus,  était  passée  dans  les  Géométries  duPs.-Bocce 
et  du  Ps.-Gerbert. 
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fTRVCTATVS  QVADUANTÏS 

MAGISTRI  UOBEUTl   ANGLICI  IN   MONTEPESSVLANO.] 

Mss.  Bibl.  nat.  latin  7.^16  B  (fol.  01  \°-bj  v^)  =  A;  7298  (fol.  54  v-'-ôg  r')  =  B; 
7195  (fol.  36  V'-hi  V")  =  C;  7437  (fol.  119  i^-iao  v")  ==  D. 


5         Prohemium  in  conipositionem  et  iililitalem  quadrantis  secundum  modernos. 

1.   Géométrie  due  siint  partes  [scilicet]  theorica  et  practica.  Theorica  est 

(pie  sola  mentis  speculatione  (piantitatum  proportiones  et  eariim  mensuras 

intuetm'.  Practica  est  qiiando  aliciiius  rei  qiiantitatem  ignotam  expérimente 

sensibili  mensuramus.  Mensurationis  autem  artificialis,  cpie  practica  dicilur, 

10  très  smit  species,  scilicet  altimetria,  planimetria  et  steriometria.  Altimetria  est 

Detltulis  vide  P  roi  ego  mena.  —  5  NiiUuin  capitiilorinn  tituliiin  liabet  A,  hune  B  solus. —  6  Geo- 
nieiiice  B;  — scilicet  A  sol.  —  7  c]uantitatis  A,  c[uantitatcs  CD;  —  proportiones  rerum  et  D.  — 
9   artificialis  cm.  A.  —  10  très]  due  D;  et  om.  1);  —  et  planimetria  B. 


[Ms.  Bibl.  nat.  2385  (fol.  4o-48)  =  a.] 

Uepi  Tov  T£Tp<xyrJ)vov. 

1 .  H  ysMfÂSTpioL  BsœpsÏTOLi  sis  Svo ,  sis  rs  ^swprtTDcrjv  xoli  zspctXTix-nv. 
xal  B-swprjTixif  (jlsv  èc/liv  fi  fxovyj  tï}  tov  voos  B-ewpioc  f  tols  'u^oa-OTtîTas  Tijs 
5  OLV(xXoyioL5  xolI  Ta  p-STpcc  Twv  TJSpccyfxoLTWv  B-ewpsÎTar  TSpccxTixy  Se  èv  fj  Tisocyo- 
TVTOL  àSiàyvodoflov  ■zspdyixaTos  rtvos  rsdpCL  fxsTpovfxsv  aladrjTr].  siSrj  Se  Trjs 
T£')(yixr}5  (X£Tprf(7£CiOS  rpict,  slaiv,  v\pifxsTpiOi,  c/lspso^isTpîa  xal  è'KmsSof/.eTpici. 
{jipifxsjpîcc  fxév  èc/liv  0T6  fJiovovTO  TOV  'ZSpoLyfxoLTOs  vypos-ixai  fxrfxos  ^vTOVfxsv' 

4.  >;;  —  voos  sic.    —  7   o-Vepswfxerpja. 
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quando  solam  rei  altitudinis  longitiidinem  (|iierimus.  Planimelria  est  cjiiando 
rei  latitiidinem  +  querimiis.  Steriometria  est  quando  longitiidinem,  latitiidinem 
et  profimditatem  tperimiis  et  iniiestigamus.  Primo  modo  mensiiramiis  linearem 
dimensionem,  secundo  modo  [dimensionem]  superficialem ,  tercio  modo  di- 
5  mensionem  corporalem. 

2.  Tractatum  igitur  istiim,  in  qiio  docel)imus  mensuras  omnium  reriuii 
cognoscere  secundum  cjiiod  ad  introductionem  artis  pertinet,  in  diias  partes 
diuidimus.  Nam  in  prima  parte  tractabimus  de  qiiadrantis  compositione,  dicti 
a  (piarta  parte  circiili  qiiam  continet  ;   in  secimda  parte ,  de  opère  quod  per 

lo  ipsiim  exercetur  et  de  utilitatibus  eiiis. 

3.  Est  igitur  quadrans  quoddam  instrumentum  quartam  partem  circuli 
et  qiiasdam  linearum  protractiones  continens,  [)er  quod  possumus  gradum 
Solis  et  eius  declinationem  et  stellarum  altitudines  accipere,  horas  temporis 

1  rei.  .  .  qaeiimus]  longltudinem  altitudinis  ineusuramus  A.  —  2  longitudinem  et  latitudinem 
d'sideres;  —  est  om.  B.  —  3  querimus  et  om.  A;  —  modo]  inuestigamus  et  add.  B;  —  linea- 
rum A.  —  à  dimensionem  [ante  superf.)  A  sol.  —  6  Tractatum  est  igitur  C; —  omnium  rerum 
om.  B.  —  7  secundum]  om.  C,  quantum  ad  id  D;  —  istius  artis  D.  —  9  quem  1);  —  opère] 
eo  C.  —  n    continens  om.  C;  —  quod]  quem  I).  —  i3   decliiiationes  I);  —  temporum  A. 


a-'lepeoiJ.STpicL  Se  oTav  ixijxos  xal  tsXoltos  xcù  ^dOos  dvi-)(V£vci)(j.sv'  èirnveSofjieTfjîa 
Se  orav  tov  zspdyfJiaTOS  t6  tsXoltos  xolI  ixiJKOs  ^mwfxev.  otXXà  ispÙTcc  (xev  (xs- 
Tpov^jLSV  Trjv  y pccp.iii)cvv  SiOLi^hpyicriv  Ssvzepov  Sk  tïjv  èiitpOLViKvv  Kv^ovpLSv 

SiailéTpV(TlV  shoL  TphoV  TVV  CrWfXOLTlKVV   X(XTCLlÂéTp7](TlV. 

5  2.  H  è^éTOLCFis  ctvTV ,  èv  y  SiSa^ofxzv  tsqlwwv  twv  TSpayfxcÎTCôv  rà  (xérpa 
yivw(TK£iv  xaOoL  ispbs  sîfTOLywyvv  àvyjxei  Trjs  'siyyiis,  sis  Svo  StccipeiTCLf  elsTot- 
ao(xsv  Sij  èv  fxev  tw  TSpwTW  fxépst  TSspi  Trjs  rsTpaywvov  crvvôéaeœs  tov  Xeyo- 
fjiévovi  TQTapTvyiopiov  TOV  KvxXov,  Ô  Tsepié'/er  èv  SsvTspoj  (xépsi,  tsspl  spyov 
Ô  Si  OLVTOv  yvfxva^sTat  xal  Tjsspl  Trjs  oô(pzkdaLS  aÙT&u. 

10  3.  E<y7i  Toivvv  TSTpœyœvov  opyavov  ti,tov  xvxXov  TSTapTV fjLOpiov  xaî tivols 
f  è^eXxofxévccs  ypciii.[Lwv  'csepii')(ov ,  Si  ov  SvvoLfxsdoL  tvv  fxoTpOLV  tov  iiXiov  xal 

TYJV  TOLVTVS  iyxXlGlV    KOLl  TWV   àcftSpWV  xà  V-^)l  XafX^dvSlV   XOLI  T0L5    TOV   XOLlpOV 
i   or7epe«i)fxsTp«'a.  —  7  §))]  Sî.  —  1 1  hi' ov]  S'  uv. 
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(liscernere,  ronini  altitudines,  cliiitalimi  distancins,  Icnanim  longiliuliiicm, 
|mteoriiin  proliinditatcin  iniiciiirc, 

4.  Fiai  igitiir  quadians  lioc  modo  :  accipiatur  malcria  cnoa,  lignca  iicl  aiiri- 
calcea.  Deinde  rediicatiirad  formam  quarle  parlis  circuli,  Dclndc  liai  ciiculiis 
5  in  ali(jua  tabula  plana,  ciiius  qnarla  adequelur  quadranli,  cl  illiiis  circiili  uo- 
rissimo  acilpialur  ([uarla  pars  cum  circino,  el  secundum  illius  quanlilalcm  liai 
qiiadrans,  et  infra  latera  quadrantis  dimillalur  spacium  parunm  ex  onmi  j)arle, 
protrahendo  duas  lineas  rectas  constituenles  angulum  omnino  recliiin  cl  inlra 
angulimi  (juadrantis  :  qni  angulus  iiocelur  a  el  liai  secundum  hanc  aitcm. 

10        5.   Protractalur  linea  [una]  suhlilis  ah  angulo  quadrantis  b  ad  angnlinn  c,  el 
diuidalur  in  duas  partes  equales,  et  in  punclo  medie  diuisionis  ponaliir  pcs 

1  distinguere  D;  —  disiancias]  dras  =  difleieiiiias  13 D;  —  terrariuii]  reruiu  A.  —  /|  ad 
quaiiam  partem  circuli  A.  —  5  plana  om.  A;  —  adequatur  B.  —  5-6  uerisslme]  rectlssinie 
ACD.  —  7  ex  omni  parte  post  constituentes  (8)  transf.  A.  —  c)  atif,udus  oin.  A;  —  et ,  .  .  arleni 
om.  A.  —  lo  linea  una  A,  una  linea  CD;  —  subtilis  oin.  A.  —  angulum  quadrantis  c  (".  — 
1 1  paiies  om.  A. 


Twv  ycLiwv  t6  (jLrJKOs  x.ai  Tœv  (ppeàiwv  rà  (SûcÔî;  evpéïv. 

k.   VivécrB^jô  Toivvv  TSTpdyœvov  roiovTw  TpoTrw*  \ri<pBi!]TW  toivvv  \jXrj  )(olXx-7j 

î)  ^vkivv  i)  yoLXxoXi^oLviTV^ ,  xcù  OLvd'/QyiTw  •mpos  sïSos  TeTapTVfxopiov  kvxXov 

5  slra  yivéaôw  kvxXqs   sv  zivt  B-écrsi  ôfxccXfj  èv  èTVŒéSfjô ,  oii  ro  TSTapTijfxopiov 

lŒOL^écrOc*)   TW    TeTOLpTVfJ-Oplw   Xccp-^CCvéTW  Se    èxeivOV   TOV   XVxXgV    àpiê^XoTOLTOL 

t6  TSTOLpTvy-opiov  fxsTcc  Sia^vTOV ,  xcù  xoLTOL  Tïjv  èxslvov  TSorTGTVTOL  yevéaSw 
TBTpdyMvov.  TSspl  Sk  TQL  'aXsvpoL  TOV  Tszpayœvov  à'^sByTco  Siâr/l'ij^cc  ^ixpov 
èx  fxépovs  'USCLVTOS,  èv  rœ  è^pekxveiv  i'croLç  ypcL[i[LèLs  dTTOxixBtf/JoLfxévas  els  yœviav 
lo  zsoiVTsXws  opBriv  Ùtto  yœvictv  tov  TeTOLpTVfJ-oplo'j'  iJTis  ywvlci  xaXsia-Bco  A, 
yivéaQw  Se  xoltol  tclvtvv  tïjv  Téyytjv. 

5.   KXxvcjBw  XsttIv  ypoL(ji(jiij  àno  ywvioLS  tov  TSTCtpTVfJi-opîov  B  èirl  ywvioLV  F, 
xclI  SiOLipsirrBoô  sis  Svo  iiéprj  tira*  èv  Sk  rœ  xévzpw  Trjs  yiéovs  SioLipéŒSOJs  TeByrco 

3   }.i](p9£iT0ô.  —  7   hiOL^irov  (item   inlra  ubique).  —  i  a   B]  (irjrct;  —  èiri]  iiïo. —  lo  Tsdsirw. 

5. 
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circîni  immobilis,  et  aiiiis  pes  extendatur  ad  aliqiieni  punctum  iuxla  a,  a  quo 
puncto  tu  uis  protrahere  duas  lineas  rectas  iiixta  latera  qiiadrantis,  cpie  intra 
se  debent  inciudere  quartam  partem  circidi.  Extenso  pede  mobîll  circini  ad 
illum  j3unctiim,  postea  seciindum  illiim  sitiim  moueatur  uersiis  b  et  c  et  sic 

5  signetiirlociis  in  linea  subtili  iani  protracta,  ubi  pes  circini  mol^ilis  tangit  illam 
lineam;  et  a  puncto  iam  dicto  iuxta  a  usque  ad  punctum  contactus  iuxta  6  et  c 
ducantur  due  linee  [recte] ,  et  inchident  infra  se  superius  angulum  rectum  et 
inferius  unam  quartam  partem  circuli ,  protrabendo  unam  lineam  circimiferen- 
cialem,  que  contineat  quartam  partam  rectissime  imius  circidi.  Et  illa  pars  in- 

lo  ferior  quadrantis,  ul)i  est  ilia  Hnea  circumferencialis,  uocetiu'  lymbus;  et  iiie 
due  alie  partes  extrême  uocentur  latera  (juadrantis.  Et  super  latus  rpiadrantis 

1  aliquem]  alium  A.  —  "i  tu  ont.  D;  tu  uis  protraliere]  protralie  A;  —  duas  oin.  CD;  —  iuxta 
latera  quadrantis  om.  A;  —  infra  A  CL).  —  3  Et  extenso  A.  —  à  punctum  CD,  rectum  B,  angu- 
ium  rectum  A;  —  sic  om.  A.  —  5  ubi]  ut  A;  —  mobilis  om.  A.  —  5-6  tangit  illam  lineam]  tangat 
eam  A.  —  6  a]  si  D.  —  7  recte  om.  A  CD;  —  indudant  AC.  —  7-8  angulum.  .  .  .  circuli]  unam 
quartam  partem  circuli  iuxta  angidum  rectum,  et  A.  —  9  continet  A.  —  10  limbus  ACD  nhiquc. 
—  1  1    partes  extrême  om,  A. 


6  7S0V5  TGV  SlOL^VTOV  dxiVïJTOS'  0  Sk'éTSpOS '7JSGVS  èKjeivéaSw  TSpOS  TlVOi  c/liyfX7JV 

xaTOL  To  A,  à(p'  V5  rniyp.r}s  èSéXsts  éXxvaat  rà?  ■)  pOLfji^às  opSàç  xcLià.  tol  isXevpà 
Tov  TSTapTi/fxOjo/ov,  Oit  Si}  ypoifjifj.OLi  o^sfkovcriv  èyxXsUiv  èv  éoLVTOiïs  to  rsTOipTV- 

yiOpiOV  TOV  XVXXOV.   èXT£TCCfJ.évOV  TOV  SlOië-iJTGV  TOV  XlVrjTOV  ISgSoS,  fJiSTOL  TavTa 

5  xolt'  èxeivrjv  irjv  B-éaiv  xivdcrBw  TSspi  to  B  xcù  to  F,  xccl  ovzœ  (tvilsiovœÔca)  ô 
TQTTOS  èv  Tïj  X£7r7r7  ypoLix^rj  ijSrj  tAXvaSsicri^ ,  ottov  ô  tïïovs  tov  ^icl^i'itgxj  xivv- 
Tos  -ij/OLvei  Trjs  ypcLfXfJiijs  èxsîvrjs.  xcù  i  ûctto  t>7>  ijSt}  diro  tov  xévTpGv  OLySeifTYis 
xcLTCu  TO  A  fxe'xp'  i"0^  xévTpGv  TOV  (TVVVfLfxévGv  xoLTOL  TO  B  xat  r,  0L-)(6y]Tœ- 
crav  Svo  ypctfJifjLal  'nssptxXeiGvcTOLi  èv  éoLVTOÙs  àvw  f  sis  yojvioLv  àpdrjv  êv  [kipos 

lo  TOV  TQTapTVfxopÎGv  TGV  xvxXgv  ,  xcLi  èv  Tw  ekxvsiv  (xioLv  ypccfjiixvv  TSspii^spixrjv, 

V    'CSeplé^Sl    TO    TSTCCpTVfJ-OpiGV    àpBoTCLTCL  TOV  XVxXoV.   èxsïVG  Sk   TO    XOLTWTSpOV 

fxépos  TOV  TSTfxpTVfJ'Opiov  f  OTTOV  èollv  j)  Tjsspt^sptxiî  ypafAp; ,  xoikziaQw  itvs- 
èxeivoii  Se  cti  Svo  yp(XfXfj.ciLi  al  zayaTai  xcLkehBwacLv  'ZsXsvpcLt  tov  TZTpCLywvov. 

2   èdéXeis]  d  ^-éXets.  —  3  ai  Se.  —  A  olkvvitoki.  —  6  Sfaêi/Toi/]  A  .  —  6--j  ànivijTos.  —  1 1  ôp- 
dàryjTtx.  —  13   ÔTTOV  s  ètrlïv.  —  i3  éa'/OLTOi. 
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dextriim  due  tabule  parue  ('(|til(llslanlos  ciiinl  ;il)  ('\li<Mnil;ilil)iis  hilcris  ac;  cl 
sint  perforale  paruis  foramiuihus  ('([uldislaulibus  lince  ac  desceudcnli. 

().  Item  iuxta  lineam  circuniferencialem  [inferiorem]  selllcol  ch,  proliali.m- 
lur  due  llnee  circulares  equedisfautcs  inter  ([uas  (llniillanliir  aii(|iia  spaci;!  inliM 

5  que  descrihi  possint  ui  Inferiori  spacio  iuxla  lyuibuin  singiili  ^ladiis  ri  in  sn- 
periori  nuuierus  graduuni,  ut  patebit  in  figura.  El  buea  inleilor,  scilicet  rA. 
diuidatur  in  duas  partes  e([uales  et  a  puncto  niedie  diuisionis,  scilicel  c ,  uscjiie 
ad  a  protrabatur  Hnea  recta  diuidens  quadrantem  in  (Uias  parles  ecjuales,  el 
quelibet  pars  linee  eb  diuidatur  in  très,  et  quelibet  illaruni  [pailiiiin]  in  alias 

»o  très.  Et  bnee  diuisionum   protrabantur  a  linea  circulari   iiderion  ad   Inicani 

1  pane  om.  D,  perforate  add.  A;  —  eriint  oin.  A;  —  ac  oin.  A,  scilicet  acC  —  i-:!  cl  siiil  por- 
loraio]  cuni  A.  —  :i  eqiiidistanter  A;  —  <tc]  ab  a  ad  c  G.  —  3  iuxta]  inIVa  A;  — inferiorem  oin.  A, 
inficlaleni  B;  —  cb]  bc  ACD.  —  /i  circulares]  circumlerenciales  A.  — \  .")  infra  (fue]  infra  B,  iln 
quod  C.  —  5  possunt  BD;  —  singuli  om.  A;  —  et  om.  C.  —  .")-()  superiori]  iuleriori  U.  — 
7  medle  om.  A.  —  8-9  et  queliljet]  quelibet  tune  A.  —  C)  cb]  cb  AC;  —  très]  •?  B,  partes  equales 
add.  A;  —  illarum]  pars  diuidatur  A;  —  partium  om.  AB;  —  alias  om.  A.  —  10  diuisionis  I).  — 
a  linea]  aliam  B. 


Tcal  eTTi  jijv  'ZsXevpOLv  tov  Ss^iov  TSTpayœvov  sacvrai  Svo  Q-STeis  ynKpfxi  l'rrvs 
Sicccrlcîcrsùjs  ol-ko  twv  ccKpwv  rifs  TsXsvpàs ,  ai  SiccTSTopviJ-évoLt  azttioùs  eo-lwrry.v 
OTzaîs  ïcrcôs  SiKjiafiévoLi?  zrj  ypoLfXfjif}  tov  AF  tov  koltÎovtos. 

6.  U(x\iv  TSBpï  Ti]v  ■zszpi^zpiKiiv  j poL[L[t.i]v  Trjv  JcoLTMTépOi)  ihcii  BF  é\xv- 
5  (rdinojo-OLv  SvG  ypoL(X(Ji.oi,l  7nepiÇ)sptK0Ltiï(Tai  êualoLiievai'  èv  rœ  fAeralv  toutwi^ 
èoLÔyjTMaav  oXiyoL  tivol  ^tacr//;fxaTa  èv  oïs  o(^siXovat  }ioLTOLyp<x^£(Tdai  èv  tw 
KCLTW-vépw  (xsp£i  Tï}?  iTVGS  \i.6ïpcLi  KOLi  èv  Tc5  QLVWTSpw  (xpiOfios  ^oipcôv,  ws  Ser/Oy- 
ŒSTOLi  èv  Tcô  fT)iv(j.aTr  7}  Se  KCLXwçépcL  ypcLfXfxy,  ijyovv  ij  FB,  SiccipeioÔw  sis  fho 
(xépv  T(Ta,  xoLi  OLTïo  TV?  r/iiyfxijs  rijs  Sioitpéa-eœg ,  ijyovv  E,  sws  tov  A  v(p£AKv- 
10  crdvTW  ypcL[j.!xi)  StoLipov(TCx,  t6  TZTCLp'ïvp-opiov  èv  ^VfTÏ  (léperriv  icrws-  ëxarrlov  Se 

TSciXlV   (Xép05  'GSpWTOV  SlOLipSia-ÔM   Sk  TplCC,   KOLI  'USaXlV    £K0L(t1gV  TOVTWV  T(a.W  fX£- 

pœv  'us'xkiv  ds  TpioL  hspcc  •  t  SiixipsdvTMaoLv  Sk  al  ypafifj.al  omb  tvs  xvkao- 
(pepovs  ypaiifjLV?  rijs   xarMTépM  Tgpos  ypa^x-^iyv  vnspavw  kvxaixvs  rpmiv, 

5   Stio]  5;  xcti,  —  7   ài'coTspw]  xoLTCOTépco. 
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circularem  superiorem   terciam,  occupando  duo  spacia  inler  circulos  conli- 
nencia  i  8  spacia. 

7.  InFerior  (pioque  pars  in  lyml)o  quelibet  diuidatur  in  5  gradus  equales, 
et  protrahantiir  linee  diuisionum  al)  inferiori  circiilari  linea  ad  aliani  circii- 

5  lareni  sequenteni,  primum  spacinm  occiq^ando;  et  erunt  90  gradus.  Tôt  enini 
debent  esse  in  quarta  cuiuslibet  circuli.  Et  istud  spacium  sic  distinctum  per 
gradus  uocamus  lymbimi. 

8.  Gonsequenter  dimittatur  spacium  ad  quantitatem  duorum  digitorum  et 
duiiidii  vel  prope   iilud,  et  protrabatur  linea  circularis  distinguens  spacium 

10  inferius  a  superiori,  et  vocetur  illa  Vmenfg.  Et  bnea  illa  diuidatur  in  6  partes 
equales ,  et  notentur  puncta  diuisionum  ita  quod  cognoscantur,  et  vocentur  h , 

1-2  duo]  3  AB;  —  continencia]  contenta  et  erunt  A.  —  3  Inlerlus  in  limbo  et  quelibet  A;  — 
in]  per  AD.  —  /i  aliam]  lineam  AD,  illam  C.  —  5  ad  primum  A;  —  et  erunt  ovi.  D.  —  8-9  et 
dimidii]  cum  dimidio  A.  —  c)  una  linea  A;  —  spacium]  scilicet  add.  D.  —  11  notentur]  vocen- 
tur C;  —  puncta]  cajiita  D;  —  et  vocentur  om.  (1. 


xoLTaXoLLL^civovcrai  Svo  SicccrlyfxoLT'x  fjiSTa^v  'zwv  xvxkwv  i  xaTCc  (7vvé)(^sioLv  eh 

7.  Exafrlov  Sk  fxiXXov  waravjws  xctTWTspov  [lépos  tïjç  itvos  SioLipetcrdc*)  Six 
e  fioipwv  iawv,  xcù  è^ekK^xrQiljTwacLv  yp(x^fxaLl  SiCLipérrewv  oltvo  ptèf  tov  kcltw- 

5  "zipov  fxépovs'i  ypcc^iiy  xvxXiktj  TSpos  oiXXyjv  xvxXixrjv  dxoXovSoi  èv  TyTJSpwTOv 
KcnaXafJi^âvBiv.  x<xl  è'crovTCLi  fxoTpcci  ^  •  toctoli  yàp  o^psCXovcriv  ^eïvoi.1  èv  tw  ts- 

TCCpTVflOptœ    éxÔLc/loV   XVXXOV  TOVTO    yOLp  t6    SlOLf/lvfJ-Cl,  OVTW  SlOLCrlllo^SVOV  SlOL 

fxoipœv  xaXovfxsv  Ïtvv. 

8.  IldXlV  OLXoXovdoV   èccSyTCô    Sl0l,(7l7)p.0L  tJSpOS  ZSOfTOlYITCL    SvO   SoLXTvXwV  XOLl 

10  VfJ.io-£05  7}  èyyvs  (X'jtwv,  xolI  'cspoeXxvaBw  ypafj.fj.v  xvxXixy  SiCLO-li^ova-a  t6  xol- 
Twrepov  SioLorlyjfj.cL  oltto  tov  dvwTépw ,  xcd  xaXeiaÔM  èxsivyj  (py  SidipziaBw  êe  rj 
ypoLfXfÂr]  èxeivrj  si?  ç  (lépv  To^ct  xctl  voeio-dœcroLV  r/liypial  Siccipéfjswv  ovtws  ws  olv 
ytvwdxwvTOLi'  xoLASicrdœtTOLv  Se  H  (I)  K  AMN.  xoli  ëxTore  TeBi]TW  to  leipoLyw- 

1    >caTaAafiêâvot;<7a;  —  fisra^tt]  asià.  —  \i   Ç"]  8.  —  i3  I  addidi  ;  —  Tsdshw. 
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i,  /.,  /,  m,  n.  Et  tune  ponalur  (^uadrans  m  lahiila  plana,  cl  lalilcr  ri<^aliir  ciim 
clauis  quod  non  moueatur  do  loco  [illo]  de  lacili. 

9.  Tune  alla  tabula  eoniungalur  ei  m  c(|uali  suj)L'rllelc  in  puneto  c,  ila  ([uod 
linea  ac  possit  protrahi  in  eonlinuuni  et  direetum  in  illa  tabula  versus  < .  Va 

5  tune  ponatui'  unus  pes  eireini  in  puneto  a,  et  alius  pes  exlendalur  [in  linea  ac] 
e.vtra  quadranteni  et  queratur  punetus  in  linea  ac  extra  ([ua(hanteni,  donec 
pes  existens  in  puneto  a  fiat  mobilis  et  transeat  per  punela  ah  directe. 

10.  Gonsequenter  queratur  punetus  in  linea  ac  versus  c,  douce  alius  pes 
eireini  mobilis  transeat  per  puneta  ai;  et  iterum  restringatur  pes  circini  et 

10  iterum  queratur  alius  punetus  in  dieta  linea  versus  a,  donce  alius  pes  mobdis 
transeat  per  lineam  seilieet  ak.  Et  sie  fiat  semper  qucrcudo  punclum  versus  a 

i  figatur]  signetur  D,  supra  planum  figatur  C.  —  2  de  loco]  in  loco  ;  —  illo  om.  AGI).  —  .')  Kl 
tune  A.  —  4  contineiis  D  ;  —  ia  illa  tabula]  et  illa  tabula  ab  a  seilieet  A.  —  .")  ponetur  (]  ;  — 
in  linea  ac]  in  linea  C ,  in  linea  a  B ,  om.  A.  —  6  extra .  .  .  punetus  om.  A.  —  7  pes]  circini  add.  A  ; 
—  existens  om.  I);  —  punclum  h  \.  —  8  in  linea  om  C,  in  eadem  linea  A;  —  ac  om.  A; —  c  A, 
«BCD.  —  9  et  iterum]  ante  mobilis  transf.  B,  deinde  A;  —  pes  circini]  circinus  A.  —  10  dicta] 
cadeni  A;  —   mobilis  om.  C.  —  11  seilieet  ak]  in  puneto  k  A;  —  punctos  punclum  B. 

vov  èv  è-îtméSw  B-éa-ci,  xcù  to  toiovtov  -ctsttt;;^^^  ixctoi,  ijXov  wcrle  p?  xivsTrrSoLi 
%-no  70V  tÔivov  eùxo'kcûs. 

{).   ÛSr}  oiXkv  ^-£(71?  (Tvlsvy^dvTùô  avTri  èv  i<7>?  èiii^^vzicL  èv  xéviçjw  i^^  F,  ù)? 

OLV  il  XV  ypoLp.fj.v  SvvyjÔsiv  èX^sXxvcjBîjvcLi  sk  aws^k  xcù  àpBov  èv  èxsiv))  rfi  ^érrsi 

5  TTJ  trrgpi  To  r.  xai  tgts  tsOvtm  0  hspos  tjsovs  tov  Siol&jtov  èv  tw  xévïpf*}  tgv  A, 

6  Se  hspos  lïîovs  èxTCiBinùà  ds  ypapLpn'  AF  èxTos  tov  reTpfxyœvov ,  aws  ô  vn- 
âpxMV  TSovs  èv  Tïj  a-lfyixrf  tov  A  yévrjTXi  xivvtos  xcù  ^izkBéiw  opQws  HA. 

1 0.   V\i\iv  OLXolovBws  t^myiBrnœ  aliyp-v  èv  Tri  avTriypoLii(XYi  'csepi  to  F,  èV/'  âv 

ô  hspos  Tsovs  TOV  SiOL^i'iTov  xivvTOs  TSspioSzv^Yi  SiOL  fTliyiJ.ôôv  AI*  xai  Tsdhv 

«O  <TV(T(pixBri  ^<à  TO'j  xvxXov  6  -usovs  TOV  àcL^vTOV  xoil  ^VTvBri  éTspcL  aliyp)  èv  tj) 

pvBshïf  ypaiifiT}  TSepl  to  A  xcâ  otolv  0  hepos  xivvtos  tsovs  StéXBri  Sict  yp^p-- 

arjs  AK.  xoil  yévvTOLi  èv  tw  olbI  ^vtsxv  crliyixvv  TSapl  to  A  èv  ypcLiLiki)  W ,  w? 

1  }';Aou]  è/.ou.  —  3   HS);]  v  S^.  —  ô  tsBsitw.  —    6  TSxpoLyûvo^]  Tptyûvov  in   conipendio.  — 

7  HA'  /;  i.  —  8  (xliyiir)]  ypiiiixi}.  —  ()   tov  hictShov  post  AI  ponitur; —  KivyjTÔJ;. —  1  ^   ^psfifx»;] 

ypcL(^V. 
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in  linea  ac,  donec  sex  linee  protrahantur  circiimferenciales  a  puncto  a  ad  sex 
puncta  h,  i,  k,  l,  m,  n.  Et  iste  linee  eriint  horarum,  quoniani  per  lias  acci- 
piuntur  liore  dieruni  artificialium. 

1 1 .  Consequenter  dicendum  est  de  cursore  cpii  sic  fit  :  fiat  cpiedam  con- 
5  cauitas  in  spacio  intercepte  inter  lineas  circuli  in  Ivmbo  inferiori  cb  el  inter 
lineam  circiilarem  superius  que  vocatur  gf,  et  in  illa  concauitate  situe tur  que- 
dam  tabula  que  currat  et  moueatur  in  illa  concauitate  a  termine  ad  terminum. 
Illa  igitur  taijula  liabeat  in  longitudinem  I\.8  gradus  in  limbo;  et  si  habeat  plus, 
boc  erit  de  bono  esse  et  non  déesse  cursoris. 

i<»        12.   In  lalitudine  autem  diuidatur  in  /[  partes  equales  cum  quibusdam  lineis 
circularibus,  et  quelibet  quarta  in  3  partes  equales,  et  erunt  omnes  i  2. 

13.   Consecpienter  longitude  cursoris  diuidatur  in  2  partes  equales  per  li- 

1  se\  om.  I);  —  circulares  A.  —  3-3  accipientur  A.  —  /j  Hat]  sit  A.  —  /4-5  quedam.  .  .  iiiter- 
cepto]  interceptlo  B.  —  5  interieclo  A;  —  ch  om.  A.  —  6  lineam  om.  A;  —  tjue]  quod  A;  — 
vocetur]  A.  —  8  liabcat]  lantum  add.  L);  —  in  longum  A,  in  longiludine  CD.  —  9  erit]  est  C. 
—  10  diuidantui'  (];  —  in  4]  in  1  2  A.  —  11  ol  quelibet.  .  .  omnes  12  om.  A. 


ai»  al  é'I  ypctfjifxal  é^skKvaôœcrivî:  ai  aWat  TSept^eptKal  àno  tïjs  aTiiy^yjs  tov  A 
TJSpGs  ras  îk  (/iiyfj.às  H I  K  A  M  IN  *  avTai  Se  al  ypafx(j.al  saovTai  jwv  wpœv,  oti 
Sià  TOVTMV  al  (bpai  TÔJv  TsyviKÔôv  iffxspwv  'krj'POrfcrovTai. 

1 1 .  AxGAOvdcjôs  Toivvv  XzKTéov  'zsepl  TOV  êpofjiéws  os  ovTwal  yivsTai.  Ve- 
5  vécrBw  115  xoikoTr}?  èv  tw  SiacrlyfxaTt  tw  è^irsptsiXyjfXfjiévw  fxsTa^ù  rœv  ypoLfx- 
fLùôv  TOV  Kvnkov  èv  TYJ  KaiwTépw  hvi  FB  xaï  ixera^v  f  tÔôv  àvwvépod  xvxXots- 
pwv  ypafxfxwv  aï  xaXovvTai  y^  i}  y^  •  xal  èv  tïj  vvv  èxsivr}  xoiXorvTt  rfi .  .  . 
dno  ôpov  £15  opov.  èxsivr]  toÎvvv  i]  B-éats  è)(_éT(A)  xarà  fjirjxos  (xolpas  txrj  èv  tïj 
iTvi  •  d  Se  é'Iet  tjsXsov,  ë&lat  f  èx  tov  xaXws  è/ziv  fxy  e^^iv  xaXojs. 

10       12.  Eï^  Tw  isXâT£i  Sk  SiaipeicrBcA)  ek  i^  'oXâTV  <cra  ju-erà  tivwv  TSepi^^eptxwv 
ypafi(JL(A)v. 

13.  AxoXovdws  TOV  Spoyiéws   to  ijlï}xo5  Siaipehdw  sis  Svo  fiépv  laa  Siol 

3  "zs'/ji'iTwv.  —  7  èv  om.  —  Q  eusTar.  —  1 1  %p6[io\). 
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neam  rectam  protractam  per  tolani  longiludincin  ('(lucdisianlcm  ah  cxlifiiiis. 
Et  sit  extremitas  cursoris  dexlra  p,  et  sinistra  .v.  Va  llnca  média  uocciiir  (/r; 
q  superius  sit,  et  inferius  r. 

1^1.  Timc  sciendiim  est  (piod  tria  spacia  inferiora  in  lalltiidiue  cursoris  cl 
5  tria  suneriora  spacia  continel)unt  diias  medietales  zodiaci  cuiii  sifMiis  cl  <riadi- 
bus  et  numéro  graduum ;  et  sex  spacia  intermedia  continehiml duas  incdiciales 
anni  cum  mensibus  et  diebus  et  numéro  dierum;  (pie  ([uidem  -.i  mediclalcs 
anni  respondent  2  medietatibus  zodiaci.  Nam  in  una  medietate  anni  mouetur 
Sol  per  unam  medietatem  zodiaci  et  in  alia  per  aliam.  Et  ila  islis  i  mediela- 
lo  tibus  respondent  6  inferiora  spacia  et  G  suj)eriora. 

15.   Consecpienter  incipiendum  est  ponere  signa  in  lril)us  spaciis  inferio- 
ribus  et  in  tribus  superioribus ,  et  primo  incipiendum  est  ponere  Arietem  in 

2  p,  sinistra  A;  —  que  vocetur  qr  \,  notetur  qr  1),  ila  quod  add.  A  CD.  —  l^  est  om.  \\(].  — 
5  zodiaci]  aui  zodiaci  A.  —  5-6  el  gradibus  om.  A.  —  G  et  numéro]  in  numéro  D.  —  7  1"^] 
(juoniam  B.  —  10  respondent  scilicet  vi  I).  —  11-12  spaciis.  .  .  triions  om.  \\.  —  12.  Arietem 
om.  BC. 

yp(XiJ.fJ.ijs  opOrf?  èKTSTOLfjLSvyj?  tcoltoi,  fxri^GS  ïrrfj^s  Sucrla^éw?  01,770  twv  èGyjxjrj^v, 
xoLt  errlw  to  ccKpov  tov  SpofxéMS  t6  Se^iov  I\,t6  Sa  dpiarlepov  S-  xccXeicrÔo)  Se 
il  fxéa-yj  ypoLLtfÂyf  XP,  ôôs  oiv  OLVwtiprjô  Î7X,  koli  xoLTWTspœ  P. 

14.  Ic/léov  Se  GTi  Tpice,  SiOLfjlrjfxoLTOL  KCLTOôTspw  év  Tw  tJtXaT&i  Tou  Spo fiéws 
5  Kcù  TpiOL  SicccrlyfxaTcc  àvwTépw  x(xxùy(ov  iols  Svo  fjLacrorvTccs  tov  <CwSiolkov  [âstol 

TÔôV   X,(j^Siwv  XQcl  T^'f  fXOipwV    TiOLl   TGV  SLplQy.OV  TC^V   fXOipÔôV,    KCLi   é'|  StOLrr'hJflOLTCL 

asTa^v,  [à]  KCLTixp'ixn  tccs  Svo  fxscroTVTOLs  tgv  stovs  <|u,£Tà>  twv  p/f^M'  Kai 

V^zpwv  xoLi  TGV  OLpi6fxo\J  Twv  iffxspœv.  ai  Si]  Svo  fxsiroTVTe?  tov  hovs  diroxpl- 

vovTOLi  Tcàs  Sval  (xea-ojyjcFi,  tgv  <:^i'joSiolxoîj  '  èv  yoip  rf}  fxiôi  fierroTVTi  tov  stovs  ki- 

10  véÏTdi  à  ïJAiG?  Sicc  fxiàs  fxe(T6'77}T05  TOV  <^œSiciLXGv,  Kcù  èv  âXAij  Sij  ir  èv  oiXXoiî  xoli- 

poTs.    XCÙ   GVT(a)  TOLVTOLIS  TOUS  SvCTl  |!X£(TGTÎ/<Tfl'  ij^TCLV  Ç  XOLTWTSpW   SlOLc/iijfJiOLTOL  XOLl 

ç  àvwrépw. 

15.  KxgXgvBwS   si<Tl   ^côSlOL  èv   TOÏS   TplO-l    XOLTWjépW   SlOLC/liflXOLai   XCÙ  èv   TOÏS 
Tpi(TlV  OLVW  SlCLCrlrjfJiOLai.  a-XST^éoV  TGIVJV   B-sivOLl    TGV    KplOV   èv    TOlT?   XOLTCOTépW 

2  Spofxov.  —  3  XP]  yp'.  —  \   'SjXi-si]  uijxsi.   —  7  à  seclusi  ;  —  «îrà  addidi. 
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tribus  lineis  inferioribiis  iuxta  llneani  [mediam]  qr  versus  p.  El  ponatur  linea 
média  cursoris  super  principium  alicuius  gradus  in  linibo  et  computentur 
1  1  grad.  et  dimidius  in  limbo,  quia  tanta  est  declinacio  Solis  in  Ariete;  et  in 
fine  1  1  gradus  et  dimidii  ponatur  una  pars  régule  et  alia  pars  supra  punctum  a , 
5  et  protrahatur  una  linea  recta  occupans  tria  spacia  inferiora  et  tria  superiora , 
et  ista  spacia  respondent  duobus  signis,  inferius  Arieti  et  superius  Virgini. 

16.  Postea  a  fme  i  i  grad.  et  dimidii  computentur  gradus  8  et  dimiduis, 
et  ibi  ponatiu'  régula  sicut  prius,  et  protrahatur  linea  in  tribus  superioribus 
spaciis  et  in  tribus  inferioribus  ;  et  erunt  2  spacia  aliorum  2  signorum,  scilicel 
lo  Tauri  et  Leonis,  quoniam  illorura  eadem  erit  declinacio. 


1  3  linea  infcriori  A;  —  mediam  oin.  B.  —  2-3  in.  .  .  grad.  oin.  B.  —  3  Ariete]  fme 
Arietis  I).  —  /i  régule]  infra  A; —  pars  [post  alia)  om.  A.  —  5  traliatur  B.  —  6  ista  3  spacia  A; 
—  duobus]  3  A;  —  signis]  scilicet  aild.  1).  —  7  Postea]  Et  A.  —  10  erit]  est  A. 


TpifTi  ypoLixfxcùs  xoLXCL  jijv  ^éavv  ypccfL^vv  XI*  Tjsspi  t6  11.  TeOijTW  Se  ixécnj 

ypoi(j.(JLV  Tov  r^pofxéws  èiïl  dpxvv  Ttro?  ixoipOLs  èv  TYJ  hvi t6(tv  ydp  èr/]iv 

ij  syKkKTis  TOV  ijXiov  èv  iw  KpicT'.  kclI  kv  t^  TéXei  twv  Ta  <j  [i.oipm>  eiTenciL  ts- 

BïjTw  Sk  t6  fxèv  êv  OLKpov  TOV  'csy'iyews  èni  t6 t6  Sk  ÎT&pov  axpov  èm 

5  To  xévTpov  TOV  A.  7i(xl  hjcTOLdï'jTCt)  fxta  ypoLfXfiyj  svdsïoi  opBii  'csepté)(0V(70L  tcl  Tpia 
SicLcrlyjiÂixTOL  SyjXaSy  tol  xaxwTépw  xcù  rà  rpta  rà  dvwTspw.  xal  ovTfx)  Sy  tcc 

SlOLfTlVIXOLTOL   (XnOKpiVOVTOLl    èvl    ^(jôSir*)  ^   XOLTMTepM    fÂSV    TOV    KptOV ,   (XVWTépW    Sk 

TTJs  U(xp6évov. 

16.   Merà   tolvtol  oltto  tov  tsXovs  Tijs  icl^'  xal   <^  (xoipct^   \pv(pilé(76<A)(T(Xv 

10  iioTpixi  V  xcLi  ij^i(7V,xoLi  TeôrjTOJ  ô  'usijyys  èKSÏo-z  ws  ■zspoTspov  d7ro(j.sv,  xai  èx- 

TCLByiTw  ypoLfxyiV  èv  toTs  Tptcri  xoLTWTéprj}  SioLcrlyifxoLcri  xai  èv  toïs  (xvMTspw  Tpirri. 

xcâ  saovTOLi  Svo  ^KXoTh'j^cLTCL  cLXkrx^v  ^vo  i^wSiwv,  ijyovv  ToLvpov  xcù  AéoVTOS' 

èxeivwv  yoLp  salai  avTyj 

3  7^.  ^7.  —  à  Post  è-Kt  TO  lacuna  6  vel  7  litteraruni.  —  7   èvi]  èv.  —  i3  Lacunam  statui. 
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17.  Et  tune  in  Une  cursoris  ucrsus  />  intcr  lineas  iam  protractas  et  illuin 
llneni  erunt  spacia  2  signorum  scllicet  Geminoruni  et  (lancri. 

18.  Consequenter  fiat  dlulsio  alia  in  alia  parte  cursoris  6-,  ita  quod  primo 
(limittatur  spacium  i  i  grad.  et  diniidii  inferius  cl  aliud  supcrius.  Va  in  Islis 

5  2  spaciis  scribantur  2  signa,  Pisces  inferius  et  Lil)ra  supcrius. 

19.  Item  in  2  spaciis  8  gradunm  et  dimidii  poiianlur  alia  2  sij^Mia,  Vfiuarius 
inferius  et  Scorpius  supcrius. 

20.  Postea  in  2  spaciis  remanentihus  in  line  versus  s,  ponantur  alia  2  si'nia 
remanencia,  scilicet  Capricornus  inferius  et  Sagittarius  supcrius. 

10       21.   Et  quodlibet  spacium   de   tribus  inferioribus  spaciis  resj)OU(lcnlil)us 

1  inter  illas  lineas  A.  —  2  erunt  duo  spacia  AD; —  Caucii]  quia  illorum  eadein  est  declinalio 
add.  A.  —  os]  om.  A,  scilicet  a  linea  média  qr  versus  aliani  parteni  cursoris  s  D.  —  /|  Nnme- 
riim  11  om.  C;  —  et  dimidii]  cuui  dimidio  A.  —  6  Item.  .  .  ponantur]  Postea  (diniittantur 
add.  D)  alia  duo  signa  (spatia  D)  secundum  quantitatem  8  giaduum  et  dimidii  in  quibus  scri- 
I)antur  (in  quo  ponantur  D)  AD.  —  6-7  Aquarius  inferius]  scilicet  A([uarius.  —  8  Postea.  .  .  po- 
nantur] et   in  ultimis  duobus  scribantur  A:  —  alia  om.  C.  —  10  spaciis  om.  A. 


1 7 .  È(70VT0Li  Toivvv  év  T(f)  Tsket  TGV  êpofxéw?  "zsepi  To  n  £1»  Tois  èxT(x6ei<TOLl5 
ypoLp.fjiciLi5  xoLi  èv  SKdvw  Tw  TsAst  SxiO  SioltIviicctol  Svcrl  <^(a)Sigi5,  ijyovv  AlSvflWV 
KOLi  KoLpxivov. 

18.  liÔLktv  (XKoXovBojs  ysvécrdct)  èiipcL  Siaipeais  èv  éTspw  fiépei  tov  Spofxéœs 
ovTWS'  Kdl  SiccioedvTœ  TSpwTOv  SidalvfJ-oi'  fxoipcov  i<x  kolI  <^  èv  tw  xcLJwtépw 
\képs,i  Kcù  'érepov  èv  tw  àvwTapw  èv  tovtois  Toiyapovv  toïs  Svai  Sioia-lvyLOLo-i 
TsSrjTCA)  Sva  <^wSiol ,  xfXTœTspM  (lev  h/6vœv,  dvcjTépw  Ss  Zvyov. 

19.  UdXiv  èv  TGÎs  ova-i  Si<x(/lvfJ.oi.(Jiv  ij  [LOipoôv  KCtl  <^  xcci  TsÔvTCôo-av  hepa 
Svo  "CwSicL,  KtXTWTspw  (xkv  T^poyoo'u ,  àvwvépw  Se  ^Kopmov. 

20.  EhctTOL  ivoLitoX£i(p6évTOL  hspoL  Svo  ^wSicL,  vToi  KCLTWTipoô  (ikv  G  Alyo- 
KépwSy  oLvoôTépw  Se  g  Tg^ôtvs. 

2  1  .    Èxac/lGV  Sk  SlOLO-lvfXOi  fXSTà  tÔôV  rpiœv  KfXTWïépW  SlOLf/lYIlkOLTWV  SiOLipeiTai 

A  ixépy).  —  7  TsdsÎTd}.  —  Q  SKopTrt'oii  om.  in  lacuna. 

6. 
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signis  diuldatiir  iiiiiim  per  3  partes,  secundum  per  3o,  ita  quod  scrihantur 
gradus  inferius  et  nunieius  gradiium  siiperius,  et  super  numerum  giaduum 
nomina  signoruni;  et  erunt  tria  spacia  Inferiora  occupata  et  tria  siiperiora. 

22.  Et  rémanent  6  spacia  intermedia  in  qiiil)us  scril)antur  i  2  menses.  Hoc 
5  autem  fiât  hoc  modo  :  videatur   in  talDula  in  qiio  gradu  Capricorni  incipiat 

lannarius,  et  super  illum  gradu  ni  ponatur  régula  et  super  punctum  a,  et  pro- 
traliatur  linea  una,  tria  spacia  occupando  que  sunt  supra  tria  spacia  inferiora. 

23.  Postea  uideatur  in  eadem  tabula  in  quo  gradu  Aquarii  Februarius  in- 
cipiat, et  super  illum  gradum  ponatur  ununi  caput  régule  et  aliud  caput  super 

()  pimctum  a;  protrabatnrque  alia  linea  occupando  ista  eadem  tria  spacia.  Et  in 
spacio  intercepto  inter  illas  duas  lineas  iam  proiracfas  per  illa  tria  spacia  scri- 

1  diuidatur  per  3o  gracias  umim  A;  —  secunfliun  per  oo  gradus  D.  —  9,  iminerum]  no- 
mina A.  —  3  tria  pj-iiis]  nomliia  A.  —  (i  piuutuin]  sjiatiuni  1).  —  7  sunt  oin.  B.  —  8  In  quo 
gradu  om.  ti.  —  8-()  incipitC.  —  ()  caput  [priiis)  oui.  A.  —  i o  protraliaturque]  et  protraliatur  A, 
protralialur C.  —  1  1  illas  oin.  1),  istas  A;  —  duas.  .  .  illa  ont.  W;  —  ianio;/».  Ci);  —  et  per  illa  A; 
—  tria  om.  A,  duo  D. 


èv  T0Î5  TSOLpoxxTi  ^œSiois  Sicc  'k  fj-oipôin'  ko),  ûutw  ypoL^p^jTwrroLV  (j.kv  al  p-olpoLi 
xaTœrépOi) ,  0  ^ï  dpiOfLos  twv  ^oipôi^v  dvo.népw,  kolI  vnkp  tov  àpidfxov  tc5i»  fj-oi- 

pWV  TOC  OVQ(XCtTIX  TMV  (^wSlWV.  KOLl  èWoVTOLl  XOLTWzépW  KOLTSlkvfJ-fJ^^Va  TpicL  SiOLtIv- 

fxccTOi,  kolI  éVepa  rplcc  àvwTspw. 

5  22.  ÈvaTvoXifxndvovTOLi  Sk  iiSTCL^v  ^tcccr'hjfxoLTCi,  èv  ois  ypcL(pY)crovTOLi  fivvss  i^' 
TOVTO  Sk  yevécrdôô  TOiovTOTpoïKMs.  o^BvTW  èv  rfi  B-érrsi  èv  ij  ^oipa  tov  Aiyo- 
xipw  apy^Tai  0  [cLvoijÔLpios ,  kolI  èv  èxdvcLis  Tafs  ypoLixfjiaLis  tsSïjtco  0  'cir^yys  kolI 
èTTiTvv  A  a-7f)  pLî/r  è^skdéTW  ypccp^iiv  Sictkaiix^OLvova-OL  Tpicc  SicLcr'hjfj.oLT'X,  ci  dmv 
f  èiïl  rà  KccTcinepoL  twv  Tpiwv  SioL'r'hjixÔLTWv. 

,0  23.  Erra  (Polvv(T£.toli  èv  Trj  TOtavT)/  B-écrei  tov  'tSpoyoov  èv  w  aLp-/j,T(xi  0 
<Pevpov(xpi05,  Koù  èiï  èxeivrjv  ttjv  (jLoTpoLv  TsdyjTw  fxsv  t6  ccnpov  tov  isv'^eos  y 
TO  èk  STSpov  ànpov  clvtov  èirl  to  xévTpov  A ,  Kcd  (Tvpérrdœ  ypafxfxi]  iiTspfAajU.^à- 
vovcroL  TCL  TpioL  Sioi(Tl7j(ÂOLTCi,  Taùxà.  KCLi  èv  èxsivw  Tw  èfj.TTeptXyj^pdévTi  f^tacr'hf- 

2   dpiduos]  dptOixoi  —  5  7 pa(pr;(70i'Ta.  —  t^]  hiio.  —  11    TsdsÎTCo.  —  i3  ravTa. 
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batur  lanuarius  in  siiperiori  spacio  illoruiii  trliiin,  cl  in  inferiori  poiianliir  dics 
mensis  lannarii  et  in  spacio  mcdio  numerns  dicruni. 

24.  A  nde  nidenduin  est  si  mensis  hal)eat  oo  dies;  lune  diiiidalin-  in  (i  pintes 
ecpiales,  et  c[nodlil)et  spacinm  diuidatnr  in  5  dies,  et  erunt  3o.  Si  uero  nien- 

5  sis  contineat  3i  dieni,  tune  primo  dimiltatur  spaciimi  nnins  diei  sccnndinn 
eslimationem  propin(|uam  ueritati,  et  residnum  spacium  dinidalnr  in  (>  spacia, 
et  fp.iodlibet  illornm  6  in  5 ,  sicnt  prius. 

25.  Consecp.ienter  iiideatur  in  la])ula  in  (pio  gradu  Plscinm  incipil  Marcins, 
et  super  illuni  gradum  et  super  a  ponatur  regida,  et  protraliatnr  linea  sicnl 

lo  prius,  et  erit  spacium  in  quo  scribitur  Februarius,  cpii  sokis  28  dies  hai)et. 
Vnde  potest  diuidi  in  li  spacia  ecp.ialia,  c[uorum  quodlil)et  tenet  7  dies. 

1  in  [poslenus)  om.  I>.  —  2  liitermedio  A.  —  3  liabeat  om.  C.  —  /i  spacium  oui.  AI);  —  dics 
om.  D;  —  uero]  auleni  D.  —  (J  spacium  om.  AC.  —  7  istorum  A.  —  y  super  punctum  a  A.  — 
10  sciibefur  ACD;  —  solum  C.  —  11  teuet  7  dies]  dies  continet  7  dies  A,  continet  dies  7  dies  C. 


fXOLTl  fXÊTa^V  TàJV  yp(XfJ.fJiÔôV    SKSIVWV   TœV   (JVpSKTciôV  Si'  èxsîvWV    TWV  TpiœV  SlOL- 

rrlvfxoLTWv  ypct(prjTM  loLvovcipios  fj.èv  èv  tw  àivwïépw  SioLo-lr'jfxoLTi  èxsivxw  tcT'i» 

Tpirln',   OlI   VIJ.épOLl   Sk   TGV   IcCVOVOLpiOV   fJ.r]v6s    èv    Ty   KCLTrxnépW ,  èv    Sk    TÔ5   jU-sW' 
SlOL&lviXClTl   0  dpldfLOS  Ta)!»  ijfXSpœV. 

24.  Kai  OTrléov  d  ô  (xriv  é'Isf  A  r)fj.époL5,  xai  Statpsta-dM  tots.  eh  ç  fxépv  ïrroL, 
Kctl  eKaalov  êictrrljjfxoL  SicLipeiaBw  ds  s  ijfj.ép<xs,  xcù  ecrovTOii  A.  èccv  Se  6  avv 
TSepté'/j.i  XoL  ïffxépaSf  tqts  TSpwTOv  SiaipoicrOœ  ^iôls  iipLépoLs  xcltcc  tov  dxoLrrixov 
TGV  èyyilovTCL  tyj  àXyiBdcL,  xal  t6  èiïikomov  Sicir/lvyiOL  Siaupdadw  sU  ç  SioltIv- 

[LOLTCLy  Xcd  SXOLC/IOV  70VTWV  TWV   Ç  SIS  £■  XOLTCC  70  rSpOTSpOV. 

25.  Axo'Xo'ôdœs  B-sœpyjOrjTw  èv  tj)  ctÙTy  B-êcrei  èv  'zsoia  (xoipcx,  lySvwv  âp- 
y^sTOLi  G  MdpTios,  xal  £7r'  èxeivrjv  tvv  ixoïpoLV  xal  rifv  A  crltyfJLVV  èxiedyT^*)  'Tj^v- 
Xy^>  ^<^^  ^"^pèrjBw  ypcLfxiJLij  œs  ^poTspov.  xal  ë(/lai  Sida-lviia  èv  w  ypa(pVTSTai 
(^svpovdpios ,  C05  i^ovos  XV  vfxépas  sywv  66 zv  SvvaTai  iSiaipétcrBao  sis  S  ai pv 
ïaa ,  wv  sxacrlov  xpareT  i]u,épas  ^. 

1    fjMpéinwv.  —  2  icLvvovnp  (item  3). —  ii    \oin.  —    12   é^lw.  —   i3  htxipstfrOxi  addidi. 
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26.  Poslea  iiideatur  in  quo  gradu  Aiietls  iiicipit  Apriiis,  et  ponatur  regiila 
sicut  prius  et  erit  spacium  Marcii  cum  diebiis  et  numéro  dieriim. 

27.  Postea  liai  ita  de  omniJ3us  aliis  niensibus.  Et  scienduni  quod  December 
et  lunius  délient  sciibi  ita  quod  una  medietas  illorum  scribatur  inferius  in 

5  medietate  inferiori  et  alia  medietas  in  medietate  superiori,  ad  signibcandum 
cpiod  in  duabus  medietatibus  2  illorum  mensium  ascendit  Sol  in  zodiaco  et 
in  duabus  descendit.  Et  sicut  scribuntur  menses  in  parte  inferiori  cursoris,  ita 
scribantur  in  parte  superiori. 

28.  Et  si  quadrans  est  magne  quantitatis,  tôt  sint  spacia  sid)  niensibus  quot 
10  sunt  dies  in  mense,  ut  tantum  linee  continentes  quinos  dies  vel  6  vel  7  pro- 

tralianlur  occupando  duo  spacia,  ut  melius  scribantur  numeri  dierum  et  dis- 

1  videas  C.  —  ;î  Marcii]  oui.  C,  quo  scribetur  Martius  A;  —  dierum]  A  add.  :  Et  postea  pona 
tur  régula  super  graduni  Tauri  in  quo  inclpit  Maius  et  protralialur  linea  sicut  prius.  —  fi  ipso- 
rum  D.  —  /i-5  in.  .  .  medietas  oin.  D.  —  5  signandum  C.  —  6  duabus]  illis  A.  —  6-7  et  in 
duabus]  et  in  aliis  duabus  medietatibus  A,  et  in  aliis  a'""  D.  —  7  sicut  om.  A;  — inferiori]  r 
add.  D.  —  8  scribuntur  A.  —  q  est  ita  magne  (juaniltatls  quot  tôt  A;  —  sunt  D.  —  10  tantum] 
cum  AGU;  —  vel  7]  vel  8  A.  —  10-11  protralientur  B. 


26.  E/ra  B-sœprjdvTw  èv  TSoia,  fxoipa,  tov  Kpiov  àp'/j.Tcii  0  k-KpCkhos ,  tcolI 
k£Î(t6cjô  œs  zspoTepoVy  kolI  è'crloLi  Sidc/lvfxoL  èv  m  ypa(pr}(7ST(xi  Mdprios  ^istol  twv 
ijfLspàiv  ccvTov  xcù  TOV  àpiOfxov  Twv  iifxepwy.  eneiTct  xeBy'j-cw  'arj'/ys  sis  jyjv 
fX-olpoLv  TGV  Kplov  èv  w  <xp-)(^er(Xi  à  AnpiXXios,  x<xl  o-vpéa-dœ  ypafxfxrj  oôs  'TSpo- 

5  TSpOV. 

27.  Merà  tolvtol  yevéaBœ  kolOcôs  'n^epi  twv  ccXXmv  fxvvœv.  ialéov  Se  oti  ô 

^SXéfxëpiOS    XCÙ    \gVV105  6(^d'k0V(7l   yp<X(p£(TBcCl   OVTM?'  TVV    fJ.SV   fllOLV    jU.£iTOTr/Ta 

(xÙTÔôv  f  yp(x<p£(Tdai  jyjv  xoLTCoBev  ovœolv  Sv)<olSv  èv  fxecroTï^Ti  xoLTWTépùo ,  tïjv  Se 

olXXtjv  fjiea-oTVTa,  èv  |xec70Tr;T<  OLVMTspœ,  zspos  to  hjXwcroLi  on  èv  tous  Svcti  \j.£(t6- 

10  Tr;(T<i'  èxeivwv  twv  fxrjvwv  dva^oLivei  ô  rjXio?  èv  tw  ^ooSiccxù) ,  xcù  èv  tous  Svcrl 

xaLTCt^aLivei.  xcù  wGiv&p  ypcî(povTcci  oi  fxrjvss  èv  tw  xcLTWTspw  fxépei  tov  Spofiéws, 

OVTùô  yp(X(p7]TW(70LV  XCtl  èv  TW  OLVOÔTépW  [lép^i. 

28.  Kai  si'  yz  t6  TSTpœycôvov  fxsyoLXyjs  TJSorroTyiTÔs  ècrliv,  àXXct  rà  oiccTlr}- 

1   êaloi};  —  MipTiGs]  Màios.  —  10   àvxS'xiveiv.  —  1  i    oi]  >;;  —  hpôixox). 
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tingiiantur  inter  se.  Et  linee  distingiionles  (lies  non  occupent  nisi  iinmii  s|);i- 
ciuni.  Si  aiitcm  quadrans  non  fnerit  magne  quantitalis,  ponalur  uniun  .spaciuin 
pro  1  (liebus  vel  3,  secundum  possihililalem  ([iianlitalis  cursoris.  El  Ikt  de 
ciirsore  dicla  sufficiant. 

29. 


Inicia  dieram 

nicnsiuni. 

Signa 

(îrad. 

Min 

Jniciura  primi 

diei 

Marcii 

Pisces 

iG 

bS 

— 

Aprilis 

Aiies 

17 

1 .") 

— 

Maii 

Taurus 

16 

i3 

— 

Iiinii 

Gemini 

i() 

àl 

— 

Iiilii 

Cancer 

i-^i 

h 

— 

Augusti 

Léo 

là 

3() 

— 

Septembris 

Virgo 

a 

35 

— 

Octobris 

Libra 

a 

i3 

— 

Novemljris 

Scorpius 

i5 

3o 

— • 

Decembris 

Arcitenens 

i5 

r 

;)2 

— 

lanuarii 

Capricornus 

17 

3A 

— 

Februarii 

Aquarius 

18 

02 

Hec  [precedens]  tabula  docet  in  quo  loco  sit  Sol  in  iniciis  mensiiim,  hoc  est 
antequam  aliquid  istorum  sit  pertransitum;  et  hoc  ideo  ut  sciatur  primus  trac- 

1-2  unum  spacium]  duo  unum  A.  —  1  magne  quantitatîs]  magnitatis  D.  —  3-3  ponatur.  .  , 
quantitatls  ow.  C.  —  3  quantitatis]  quadrantis  et  A.  —  5  Tabulam  (o-iy)  om.  BD;  —  mensiuni 
om.  A.  —  7  Arles  |  17  |  35  j  A.  —  i3  Libra  |  i5  |  26  |  A.  —  17  Aquarius  |  18  |  53  |  A.  —  18  pre- 
cedens om.  ACD;  —  in  iniciis]  inicium  C;  —  est]  autem  A,  est  auteni  C.  —  iq  transitiini  A. 


ptara  lOcravTOL  scrloLt  tùôv  fxr;ywr>  ocrât  elcrlv  cù  vfxépoLi  èv  tw  ixrjvi,  œs  âv  œa-iv 
al  ypoLfXfÂixl  ^svyvvovcroLi  i  vfxspœv  y}  ç  v  K-  >c(xl  (TVpérrBwacLv  wa^'ls,  KCLicCka^siv 
êvo  SioLcrlyjfxoLTOL,  xcù  Tovs  (xpidfj.ov5  xpBhlov  KaTaypoL<pi}voLt  SvvyjÔifvoLi  '  f  Siac/li- 
^écrdwcroLv  Sk  èv  éccvTOus  al  ypafxfxal  al  Siaorlilova-ai  ras  ij^épas ,  txâf/lv  iSiov 
5  et;  Sidr/lyjfxa.  si  Se  t6  TeTaprrj^opiov  oùx  sali  fxeyakyjs  tsoctotvtos ,  tsBvtw  êv 
Siao-lyjixa  àvTi  êvo  ij  rpiwv  rjiÂspœv  Karà  tvv  Svvafxiv  rij?  'tuoctotî/to?  toO  Spo- 
yiéws.  xal  raOra  XeyBévTa  àpKeiiwcrav. 
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tatus  iniciorum  mensiuinin  astrolabio  et  quadrante  secundum  hos  gradus  per- 
transitos. 

.'30.  Conseqiienter  fiat  scala  altiiiietra  sicut  patet  in  (jiiadraiite,  et  fiat  sic  : 
lineart/i,  que  est  al)  a  usque  ad  cursorem,  si  qiiadrans  ciirsorem  habeat,  vel 
5  al:)  a  iisque  ad  k,  si  non  hal^eat  cursorem,  diuidatur  in  2  partes  ecjaales.  Et 
in  puncto  niedie  diuisionis  ponatur  pes  circini  imniobilis,  et  alius  pes  exten- 
tlatur  uscjiie  ad  punctum  iuxta  a  in  angulo;  et  tune  ille  pes  mol^ilis  secundum 
situm  in  quo  tetigerit  dictum  punctum,  motu  suo  signet  duo  puncta  in  lineis 
descendentil^us  iuxta  latera  (|uadrantis  et  a  puncto  q ,  si  est  cmsor,  Ael  in  con- 
lo  tactu  linee  medie  cum  superiori  circumferenciali  linea  in  limbo,  si  non  est 
cursor,  protrahantur  due  linee  recte,  et  iuxta  illas  ahe  due  occupantes  2  spacia. 

.'31.   Et  ulra(pie  luiea  diuidatur  ni    i  2  partes  ecpiales,  et  prolrabantur  Imee 

3  scala]  tabula  D.  —  5  ah  a  us  |uc  ad  /.]  a  k  ustjuo  ad  a  A ,  ah  a  usquc  ad  r  (  ]iaa(l  maie)  C ,  ah  a 
usque  ad  'Ji  linihum  I);  — ^  l)abet  A;  —  ccjuales  om.  BC.  —  6  ponalur  unus  pes  A;  —  et  oui.  (]. 
—  8  situm]  motuin  A;  —  tetigit  A;  —  et  signet  A.  —  ()  descendeiitihus]  3 7  add.  (];  —  rj] 
A'  ACD;  —  iii]  a  I).  —  10  cum  om.  D,  cuiii  superiori  om.  A;  —  si  aulem  non  A.  —  11  duc  poi^t.] 
om.  A,  linee  <(dd.  (];  —  s|)acla]  linee  recte  spacia  B. 


.'50.   AxoXovdrjôs  yevécrOcA)  KAtfxctz  'j-^ifJisrpos ,  ws  (pccivsTOLi  èv  tv  TZTCupTvp-o- 

Çiiw ,  )icù  ysvécrScA)  ovtws'  ypoLa^rj  AK,  rjjts  èailv  oltvo  tgu  A  fxéxp'  ^^ti  toù  8po- 

^éœs ,  èoLv  t6  TS^Tpâywvov  e)(ji^]  SpofxécL,  i)  àno  tov  A  é'o)?  tov  K,  si  Sij  ovx  ïyj.i 

SpoiJ.éaL,StOLip£irr6(A)  sis  ^vo  (xéprT.  >colI  èv  t>7  crliyixrf  xf/s  fJLémjs  Sicccpéo'sœs  ts- 

5  ôstcrdw  TSovs  SioL&fTOv  dxivvTO? ,  ô  Se  sTepos  tsovs  £XTa^);Tw  l^^XP^  ^^^^   '^^^ 

xévrpOV Tïj  iSicL  XiVïJOSl,  rTflli.eKjôfTÔLTW  TOL  )cévTpOL   SV  y pfXfJLlXOLÎÇ   TiOLTOL^Cil- 

vovcroLts  xoLTOL  T<x  TsXsvpct  TGV  TSTpaywvov.  kolI  olito  ^£v  Tïjs  K  c/ltyiÀïfs,  si  ëaliv 
6  Spo^evs,  <r)>  fiSTCc  rr/s  ol^ijs  t)7»  i).é^ii^  ypcc^pLï}?  t)7»  oûV);>  virspcîvw  xvkXo- 
(pepovs  év  Tïf  tTvi,  d  Sij  ovx  è'ali  Spo^ievs,  o-vpéa-dMo-'Xv  eùOeïcLi ,  xcù  xar'  èxzivois 

10   hspOil  SlJO  KOLTCcXoLIxëoiVOVO-CLl  ^VO  SlOLr/lr'jfJLOLTOL. 

.'31 .   Exarépa  Sk  ypccfifiii  SicLipdrrBw  sis  ijS  fxép-)}  ÎTOt,  xas  rrvpsa-OwcraLv  ypoLfx.- 

3  Ss,  —  /i  crliyfiYf]  ypaufxj;.  —  6  Lacunam  statui.  —  8  )')  addidi.  —  9   Si. 


[609]  LE  TIUITK  DU  QUADUANT.  ',9 

illas  diiiisiones  désignantes.  Et  spacla  inler  lincas  ev  ulraciue  |)arlc  inicncpia 
dicimus  piincta,  et  se  riJ)untur  snpcrius  nunieri  puncloruni  incipicndo  a  lalcri- 
bus  quadrantis  [et  non  a  cono  scale  allimelre].  Deindc  in  punclo  a  pon.ilur 
clauus  subtiliscui  alligemus  fiium  de  serico  [siil)(ili],  in  cuius  iiii  cxiiciinlatc 
5  ponatur  perpendiculum  de  plumbo  iiel  alterius  rei  ponderose.  Kt  inargariUi 
perforata  moueatur  super  lilum  de  loco  ad  locuni.  Va  eril  compléta  conipo- 
sitio  cpiadrantis. 

Seciuilur  de  utilitatibus  (juadranlis  in  (jeomelricis  cl  aslronoinùis 
per  quatuor  tabulas  dus  et  e  contra. 

lo       32.   Dicto  de  compositione  (juadrantis,   dicendum  est   de   ulililalihus  el, 
operationibus  [quadrantis],  (jue  liabentur  per  eum. 

2   dicimus]  dicuntur  ACD;  —  scribatur  A,  scrihantur  (]D;  —  numerusA;   —  piuicloriim 
ipsorum  D. —  3  et.  .  .  altimètre]  oni.  CD,  et  diuidendo  iuxta  artem  lineani mcdiain  (juadranlis  A; 

—  couus  idem  valet  quod  cuneus  hic  et  infra.  —  -4  allegemus  C,  alligetur  1);   —  de]  inde  C;  — 
subtiii  oin.  D,  subtile  C.  —  5  ponamus  A;  —  vel  de  ait.  r.  p.  niateria  D.  —  ()  super  fiiuin  om.  A. 

—  8-g    De  utilitatibus  (jiiadiunlis  C,  Scciaitiir  de  usa  quadrantis  et  primo  de  altitudine  Solis  I).   — 
j  1  quadranlis  om.  AD;  —  eum]  ipsum  C. 


^OLi  èxsivoLs  jàs  Siaipéasis  (Tïjfxetov^svoLi.  tcc  Se  SioLfTJvyiCLTOL,  rœ  èv  Tctïs  ypOLfi- 
fxoLÎç  èk  èKOLTSpov  (x.épov5  èfX7Tepi£iXy]^iJ.éva ,  Xé-yerai  xévTpOL'  àvwïépw  Se  ypOL- 
(pyiwaoLv  oi  dpidixol  tÔôv  r/iiy^rHw  èv  tm  cLpyeaO'xi  otTro  twv  tsXevpwv  tov 
TSTpayœvGV ,  Staipwv  koltcc  Té)(y7]v  tvv  fxécryjv  ypoL^^vv  tov  TeTpaycôvov.  aeTOL 
â  jOLVTOL  èv  TM  xévTpùô  TGV  A  xXek  Te0ei(j6(jô  XeiiJrf,  vv  Sea-iievcrofj.ev  [i-hw  oltto 
(xeTcî^ïjs  Xeiflrjs  •  ou  fxhov  t>7  axpa  B-œfxev  KOLdezov  àiro  fxoXi^Sov  ij  tivos  éjépov 
zspOLyyiOLTOç  eyovTos  ^dpos.  xai  (xoipyapmjs  TeTpvTTVfJ'évos  KivyiBiîiTw  ènl  to 
pâu.tJ.d  èx  TÛ7Î-0V  eis  tgttov.  xolI  ovt(a)?  êalai  TeTeXeafxévij  if  o-uvOeais  tov  rerpcL- 
ywvov. 

lo  Ilspi  liis  w<peXeicc5  tov  TeTCtpTVfJ-optov  Kcù  èpycLfTÎfxs. 

32.   AeydévTOS  toivvv  '^epl  tvs  <7vvdéTe(A}s  tov  TeTpcLywvov ,  XexTéov  KCti 
zsepl  Tciôv  Xvcrneleiwv  kolI  èvepyeMv  aÏTives  yivovTOLi  Si  clvtov. 

2-3  ypa(peÎTW(jctv. 
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33.  Si  igitiir  uelis  scire  altitudineni  Solis  in  omni  liora  per  quadranteni , 
pone  punctum  a  quadrantis  versus  Solem  et  punctum  c  uersus  te ,  et  dimitte 
radium  Solis  pertransire  per  anilDO  foramina  duarum  tabularum  perforatarum. 
Et  uide  queni  gradum  ex  gradibus  in  lyml^o  abscindat  perpendiculum ,  et  respice 

5  numerum  graduum  scriptum  superius,  et  numerus  graduum  ostendet  tibi  alti- 
tudinem  Solis. 

Ad  innemcndum  in  (/uoto  (jradii  sifjni  sii  Sol,  ex  die  mensis  per  cursorem. 

34.  Si  uis  scire  in  quolo  gradu  signi  sit  Sol  per  cursorem,  respice  in  quo 
mense  es  et  in  quoto  die  illius  mensis,  et  pone  filum  cum  peipendiculo  super 

10  illmn  diem  in  cursore,  et  nota  super  quod  signum  sub  illo  mense  et  super 

3  pertransire  om.  A,  transire  CD;  —  perforatarum  om.  D.  —  4  ex]  in  A;  —  in  lymho] 
liinbi  A.  —  5  scriptum]  sumptum  ABC.  —  7  Titniiim  om.  C,  De  cfradn  solis  per  diem  mensis  iniw- 
niendo  D.  —  8  uis]  uelis  A  CD;  —  quoto]  quo  A.  —  {)  mense  es]  in  menses  B;  —  cum  per- 
pendiculo]  perpendiculi  A,  perpendiculum  C,  seu  perpendiculum  D.  —  10  sub]  in  A. 


33.  El  TOivvv  B-éXeis  yvwvoLi  t6  Cypos  rjXiov  èv  tsào-r;  èjpa,  Sià,  tov  rsTpcc- 
yœvoVy  S-ès  c/liyixrjv  A  f  TSTpoLywvDcrjv  TSepi  tov  ijXtov  xai  (/iiyfxvv  F  TSepl  t6  ts  , 
Kal  oi(ps5  Tvv  ixxTÎvoL  TOV  i}Xtov  SieXôeïv  Siol  twv  Svo  fjuxpwv  TpvnrjfxdTwv  tôôv 
Svo  B-éaewv.  xal  iS&  tjsoiclv  (xoTpoLv  èv  t>7  tTvi  Sioupéiadai  Siol  tt^s  xadeTOv,  xolI 

5  jSXéTre  tov  àpidiiov  twv  fxoipœv  tov  àvwTépw  XvÇ>GévT(i^  xcd  à  ixpiBp.6s  t^i' 

[LOipôôV  Ssi^St  (TOI  TO  V\p05  TOV  ïjXlOV. 

Upos  TO  £vpc.Tv  èv  TSoicL  fjLOÎpcc  £(tViv  à  ijXios. 

34.  Eî  B-éXeis  yvwvat  èv  tsoicc  fxotpcc  tov  ^wSiov  0  rjXios  ècrli  Sià  tov  Spo- 
[kéwSy  ^'kéire  èv  tIvi  fxrjvl  viïOLpyeiç  kolI  TSocrYt  r}[LépoL  tov  iâïjvos  èxeivov,  xcù  B-ks 

10  TOV  (TTlàpTOV  TTJS  KOlO&TOV  èfi  èxsivVV  TÏJV  rjUiépCCV  TOV  Sp0fxi(A)5,   xcù  (TYI^ziwO'X 

èv  Tivi  i^wSiw  vil  èxdvw  tw  \i.nvi,  xcd  ènl  zsocrrt  (jiotpOL  èxeivov  tov  ^w^iov  TSmlsi 

2  TÔ  Te  11.  e.  Il  te  ».  —  A   (xoipn;  —  xolOsktov.  —  g  inip-y^^sr.  —  VjUST^pa.  —  10  hpôuav. 
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qiiem  gradiim  illiiis  signi  cadit  llliim,  ([nia  in  illo  signe  el  in  illo  gradn  illins 
signi  erit  Sol. 

De  (jrachi  Solis  inueniendo  cœ  die  mciisis  dato  pcr  (juaUwr  lahulas  eius  cl  c  contra. 

35.  Si  uelis  scire  in  quo  gradu  signi  sil  Sol  per  lahnias  factas  ad  qnadran- 
5  tem,  vide  in  quoto  die  mensis  es  et  in  ([uoto  mense  anni. 

36.  Et  scire  debes  qiiod  quatuor  svmt  tal)ule  :  prima  est  ad  annuni  ])isexti- 
lem,  secimda  est  ad  annum  prinuim  post  bisextum,  tercia  ad  annuni  secun- 
dum  post  bisextum,  (piaita  ad  annuni  tercium  post  bisextum. 

37.  Quere  igitur  tabulam  respondentem  anno  in  quo  es,  uerl)i  gracia,  si 
lo  tu  es  in  anno  bisextili,  intres  ad  tabulam  ad  annum  J)isextilem,  el  sic  deinceps  : 

1-2  cadit.  .  .  signi  om.  A;  —  slgno.  .  .  signi]  gradu  et  in  illo  signo  D.  —  3  Capitidiim  oui.  D;  — 
Titid.  om.  C.  —  A  per  quasdam  tabulas  A.  —  4-5  quadranteni]  (|uantitatem  A.  —  5  in  quo 
die  A.  —  8  quarta.  .  .  bisextum  om.  B.  —  g  uerbi  gracia  scripsi,  vl'g  B,  volo  dicere  AC.  — 
lo  intres  in  tabula  C. 


To  pcifjifxoL  ô  'kéysTOLi  aiTOLpTO?'  èv  èxdvw  yàp  tw  ^œSiœ  xcù  èv  èxeivrf  tt)  fxoipce, 
è'&loLi  ô  ij'klGS. 

35.  Upos  To  yvwvcLi  èv  tivi  (xoipa,  ècrViv  ô  ij'kios  Siâ  tivwv  ^éaewv 
yeyovvMV  rjvwii.évwv  TSpos  to  Tsrpctywvov ,  <tSsy  èvzsoari  vfJ.£po:,  vTïOLpyeis  xai 

5  tsocTW  fxvvl  Tov  hovs. 

36.  ÙÇisCXeis  sîSévat  oti  TéaaoLpés  dm  B-éasis'  xai  zspœTï}  fxèv  B-éais  èf/li 

iSpOS  TM  OLVW  l^WV  ^lCrS^(/llKWV'  SsVTépCL  Sk  'HipOS  TOV  TSpWTOV  XP^^^^  [ISTCL  TOV 
^i(T£.^(/lOV  '  Tphv  TSpOS  XpOVOV  SsVTSpCV   (â£TIX   tÔ    ^l<T£^(/lOV  '  TSTOLpTr]    §£   TSpQÇ 

Xpovov  rphov  fxerà  to  ^icrs^c/lov. 

lo  37.  TovTœv  ovtoôs  èyovTWv,  UiTZi  B-éaiv  0[,7:oKpivofj.évvv  avw  èv  rj  vncip- 
;^£(?.  eiye  crv  xjiKxpyeis  èv  hei  ^ktszo^IikÔj ,  zheXds  els  ttjv  B-éa-iv  'uipos  to  ^i- 
(TS^(/liKGv  eros,  "kéyco  Sv  èv  ttj  TSpÛTY!  ypxfjifjiri  Trjs  B-éasœs,  (âbtoi,  toO  dpidfxov 
Tœv  rjfxepcôv  i  rœv  fxvvœv  èv  w  Tjyx'ivsis'  ei  fxkv  yàp  vndpxeis  èv  tt}  Sv  ijfxépa, 

1    pâfxa.  —  A  /Se  addidi.  —  7  àrw  h.  e.  «  anno  »  (item  10).  —  8  ^hs^TOV  (posterius  :  item  9). 

7- 
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et  intrabis  in  primam  lineam  taljule  cum  numéro  dierum  mensis  in  quo  es, 
ut  si  in  quarto  die  es,  intra  cum  4,  si  in  quinto  die  es,  cum  5  et  sic  de  aliis. 

38.  Et  in  superiore  capite  tabule  inquire  mensem  in  quo  es,  et  descende 
sub  illo  mense  directe  in  oppositum  numeri  dierum  cum  quo  intrasti ,  et  nu- 

5  merus  in  angulo  coni  respiciente  numerum  cum  quo  intrasti  primo  et  mensem 
in  quo  es,  ostendet  tibi  signum  et  numerum  graduum  in  quo  Sol  est. 

De  declinatiojie  Solis  habenda  per  ciirsorem. 

39.  Si  uis  scire  declinationem  Solis  et  que  sit  distancia  eius  ab  equinoctiali 
per  cursorem,  pone  filum  super  principium  Arietis  et  Libre,  et  nota  gradum 

1  dierum]  diei  C.  —  2  intrabis  A;  —  die  es  oiu.  A.  —  3  Et  om.  A;  —  tabule  om.  A;  —  men- 
sesB;  —  descendendo  C.  —  A  sub  illo  mense  o/n.  A;  —  oppositum  eius  numerum  dierum 
mensis  cum  A;  —  cum  om.  B;  —  intrasti  primo  A.  —  5  coni  om.  A,  communl  C;  — et  in  men- 
sem B.  —  6  signum  et  om.  C,  gradum  et  A;  —  Sol  est]  Solem  B.  —  y  Titiil.  om.  G,  babenda 
om.  D;  —  cursorem]  (juadrantem  B.  —  8  Si  uelis  A  CD.  —  9  principium.  .  .  Libre]  gradum  in 
quo  est  Sol  secundum  artem  iam  dictam  A. 


Toîi  fxrjvos,  dcrskds  (istol  S'  et  Se  èv  xf;  sv ,  ziTskôs  iierà  e,  kolI  ovtws  è^rjs  TSepï 

38.  Kai  si  fxsv  èv  Trj  àvwTépw  x£(p(XAij  Tijs  B-écrews  itivoLp^çeis ,  t,r]Tsi  tov 
IxrjvoL  èv  (h  \jTvixp)(^£i5 ,  Koù  xctTekds  (xn  èxsivov  èii  èneivo  t6  ôpOœs  dvTixsipisvov 

5  Tov  àpidfÀ.ov  Twv  rj^zpwv  fxsd'  ov  sio-rj'XOes,  kcÙ  ô  dpidfxos  à  èv  ywvicc  f  -ctà^Tï; , 
àitoQ^é'KOVTOs  TOV  (xpi6iJ.6v  fxed'  ov  ehrj'kBes  TSpcLnœs  koli  tov  fj-vvct,  èv  m  imoLp- 
X^^^>  Sst^si  (TOI  To  '^wSiov  kolÏ  TOV  oLpiB[j,ov  Twv  fjiotpôôv  (xvTO\J  èv  w  Ô  ijXios 
è(/]iv. 

Uspl  Tïjs  èyxXicFeùds  tov  î)X/ov  kolI  Tijs  tovtov  Siacrldcrews 

o  OLTVO   TOV    i(TVfJieptVOV. 

39.  E(  B-sXsis  yvœvoLi  Trjv  syxkKJiv  tov  ijXiov  xcù  tsoo-v  èafllv  y)  SiÔLc/loia-is 
OLVTOv  œno  tov  icn)(j.£pivov  Sià,  tov  Spotxéws,  8-£?  tov  (nvàpTOv  èiri  Triv  iJ-olpav 

7    fjtspwr.  —  10  l(Trin£pr]vov. 
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in  lymbo  super  cp.iem  cadit  pcrpeiuliculum.  Deinde  pone  itenim  filiini  super 
gradum  in  quo  est  Sol  secundum  arlem  iam  diclam  et  nola  gradnni  in  lynil)o 
super  quem  cadit  perpendiculum  et  compula  quoi  sinl  gradus  in  hniho  inler 
primum  gradum  et  ullimum,  et  tanta  eril  dcclinaeio  Solis. 

5  De  declinationc  Solis  hahcnda  fier  fabulas. 

40.  Et  si  uelis  idem  per  tahulam,  cum  gradu  Solis  iam  inuenlo  inira  in 
primam  lineam  tal)ule  declinationis,  et  quere  signum  in  (juo  est  Sol  in  snpe- 
riori  capite  tabule,  et  accipe  e  directo  numerum  signi  cum  quo  inlrasti  de- 
clinationem  Solis  et  haliehis  declinationem  Solis  certissinic  ad  dicMu  in  crno 

10  accepisti  gradum  Solis. 

De  latitudine  regionis  habenda  per  allitudinem  Solis  mcridianam. 

41.  Si  autem  uis  scire  latitudinem  regionis  id   est  distanciam  cenilli  al) 

o 

1    super.  .  .  perpendiculum]  ubi  cadat  fdum  C,  super  quem  cadit  fiium  A;  —  iteruui  oin.  C. 

—  1-2  Deinde.  .  .  dictam]  Et  postea  pone  filum  super  lineam  mediam  cursoris  A.  — 3  perpendi- 
culum et]  filum  et  postea  appone  fdum  super  lineam  mediam  cursoris,  et  tune  nota  super  quem 
gradum  in  limbe  cadat  perpendicvdum.  Deinde  D;  —  computa]  nota  A.  —  /i  Solis  oin.  C.  — 
5-1 1  Capituhiin  om.  D.  —  5  Titul.  om.  C; —  declinatione  scripsi,  altitudine  B.  —  6  idem]  scire  A. 

—  6-"  in  prima  llnea  C.  —  7  declinationis  om.  A.  —  8  capile]  parte  A;  —  et  liabebis  ex  di- 
recto A.  —  Q  in]  annl  A.  —  11   habenda.  .  .  meridianam]  innenicnda  D;  —  meridianain]  meridiei  C. 

—  12  uis  ]  uelis  A. 


èv  ri  èc/liv  6  vhos  kcltcl  tïjv  ispoppy^BéïrycLV  Téyyvv,  xcù  (TYiiLeiwcrcLi  t^v  txoîpoLv 

èv  Tïj  hvi  £^'  VV  ZSSŒSlTai  G  (T-rtÔLpTOS èfïï  TVV  (JLSaVV   ypOLfXpjV  TOÙ  Spo- 

^éw5  xcù  (Tii[).eiw'7CLi  è(p'  y)v  ixoTpOLv  èv  tyi  Itvi  'usiiilei  r)  kolOstos'  kcli  \j/v(pi(Tov 
TSCTOLi  do-lv  ai  n-oipcti  èv  Trj  hvi  (jlstol^v  tov  'TJSpœTOV  fryjixeiovKcù  tov  Sevrépav, 
5  xolÏ  ealai  TOcroLVTr]  rj  fyyckKTis  tov  r/X/ov. 

Jlpos  TO  yvœvoLi  t6  v-^os  èxoLo-lov  TSepiy^wpov. 

41.   E/  B-ikeis  yvÔ^vcti  tg  tsacitos  rifs  '/^wpois,  Tovrécrli  rrjv  SiÔLTloLmv  tov 
xaxà  xopv(pvv  OŒO  rov  ia-v^spivov,  ijyovv  ôno'jov  èirctipeTOLi  o  tso'aos,  ôite.p 

1   Lacunam  statui.  —  3  -IriÇirjGOv.  —  8  icnj^Lspivov]  ysiyispivoït  rpoiriKOV. 
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equinoctiali  siue  altitudinem  poli,  c[iiod  idem  est,  altitiidinem  Solis  accipies 
in  meridie  Sole  existente  in  principio  Arietis  uel  Libre.  Et  illam  altitudinem 
subtrahe  de  90  giadibus,  et  residuum  erit  latitudo  regionis  siue  altitude  poli. 

42.  Vel  sic  :  Accipe  altitudinem  Solis  in  meridie,  et  de  altitudine  Solis 
5  subtrahatur  Solis  declinatio  eiusdem  diei,  si  Sol  est  in  signis  septemtrionalibus, 

vel  addatur  si  Sol  sit  in  signis  meridionalibus,  et  quod  post  subtractionem  uel 
additionem  remanserit  subtrahatur  a  90  gradibus,  et  habes  latitudineni  regio- 
nis siue  altitudinem  poli. 

43.  Vel  sic  :  Accipe  altitudinem  alicuius  stelle  fixe  notabilis  iuxta  polum 
10  quando  est  in  maiori  altitudine  de  nocte,  et  altitudinem  eiusdem  stelle  quando 

est  in  minori  altitudine  in  eadem  nocte  uel  alia  ;  et  minor  altitudo  subtraha- 

1  accipe  A.  —  2  Solo  B;  —  uel]  et  A.  —  3  de]  a  A.  — ■  h  Solis  {priiis)  om.  C;  —  meridie] 
cuiuscunque  diei  add.  D;  —  et  de]  latitudine  de  nocte  et  add.  C.  —  5  eiusdem  diei  om.  A.  — 
6  si  Sol  sit]  si  est  A,  si  Sol  est  C.  —  6-7  uel  additionem  om.  A.  —  7-8  habes.  .  .  poli]  residuum 
erit  (est  D)  latitudo  regionis  siue  altitudo  poli  AD.  —  9  Accipe]  considéra  C.  —  10  nocte]  et  il  le 
seruetur  add.  D;  —  et]  accipe  etiani  AD.  —  10-11  quando  ipsa  est  mininia  siue  in  minori  sua 
altitudine  D.  —  11  vel  in  alia  D  ;  —  et  tune  minor  D. 


TCLVTOv  èc/li,  To  v^pos  Tov  i}Xiov  XoL^e  èv  Tï}  fxeavfJ-ëfJoL,  ij'kîov  ii-KOLpyovios  èv 
KpiM  rj  Zvyw,  èxeïvo  Sk  tû  vipos  oi(peke.  oltvo  tcôv  L  (xoipcov  tov  TSTOipTVfxopiov  y 
Koù  TO  èyxonaXeiÇtdkv  eaflan  'usXcltos  rijs  7Sepi-)(wpo\j  i)  77  enoLpcris  tov  IjSoXov  tov 

KOfJfJiOV. 

5  42.  H  ovTcos'  Xàée  to  vypos  tov  ij'Xiov  èv  i^scî; fxé'p/a,  xctl  'uiepï  to  v-^os  tov 
Y}Xiov  v(pekéa6œ  77  eyjckims  tov  rjXiov  tïjs  clvtyjs  vp.ép<X5,  xal  si  fxsv  ô  ijXios 
ènTliv  èv  ^wSiois  ^opeiots,  v(pzké(7Qw,  si  Se  èv  KœSiois  fÂScrr^fx^pivoïs  èarli,  ^sporr- 
TsOvTW  w(/le  fjLSTà  TYiv  d(paips<7iv  V  TSpoadscriv  to  OŒo\ei(pBkv  d<p<xipsdelTw 
œno  Twv  L  ^oipwv,  ncd  'd^sis  to  tsXoltos  Trjs  "X^copccs  i}  to  v-^os  tov  tjSo'Xov. 

10  43.  Ka<  aXkws'  Xd^e  to  v\pos  f  toù  TotovTOV  cl(/Jpov,  si  ^ovXei,  dirXavovs 
(7e(7riiL£.i(x)iJ.évov  TSspl  TOV  'UioXov,  ÔTTOTS  ècrTiv  èv  fxd^ovi  v-ipsi  '  'ZsdXiv  Xd^s  to 

V\p05  TOV  TOIOVTOV  d(jlpOV,  OTS  èc/llv  èv  oXiyOÔ  V\pœ(ÀCILTl  XCCTd  TVV  (XVTVV  VVKTOL  ' 

1   Tw  (iipsi;  —  [isarjuëpia]  fxoipa.  —  3  èyKona.XTf]<pdèv.  —  3-4  toO  HÔcrixov  ante  J?  (3)  ponitur. 
—  7  v(peAeh6ù).  —  1 1  vil/ei]  v\^os. 
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lur  de  maiori  et  medielas  (1i(Veren(ie  addalur  alliliidinl  miiiori,  cl  ((iind  inde 
prouenil  esl  allitudo  poli  sine  lalitiido  regioiiis. 

Ad  inuentionem  hore  [naluralis]  per  (jiiadranlcm  cum  ciirsorc. 

44.  Si  aiilein  uis  scire  lioras  diei  in  omni  rej^ione,  uidi;  laliludincni  n'irionis 
ô  siue  altitudinem  poli,  ut  dictum  est,  que  est  in  Montepessulano  f\f\  ^rad.  fere 
et  Parisius  48  grad.  Et  computa  totgradus  in  liml)o  quadrantis,  incipiendo  a 
latere  quadrantis  super  quod  infixé  sunt  tabule  perforate.  Et  ui)i  nnmerus  ille 
terminabitur,  moue  cursorem  donec  principium  Arietis  cadat  sub  ipso  jx  rjx'n- 
diculo  directe,  et  talis  situs  cursoris  quadrantis  erif  in  regione  illa. 

2  prouenei'it  ACD;  —  est]  erit  A.  —  o  lliibricam  ui».  Cl,  Innentio  hore  iidliiralis  per  quadraulnn 
cnm  cursore  D;  —  iiaturalls  secliisi  :  oporterct  artificialis.  —  \  uis]  uelis  A.  —  5  siue]  seu  C;  — 
ut  om.  I);  —  que  est  om.  G;  —  fere]  terre  A.  —  6  et  Par.]  Parisius  uero  D;  —  grad.  otii.  A.  — 
8  terminatur  AD;  —  ipso  om.  A.  —  g  cursoris  om.  BD;  —  quadrantis  om.  (];  —  erit]  est  per- 
petuus  D ,  erit  eternus  A. 


Upos  t6  e)(^£iv  cjpoLS  sKOLalrj^  vfxépcLS  èv  'CsâcTYt  X^P^- 

5  44.  Et  B-élsis  yvwvoLi  jàs  wpoLS  Trjs  (pvaiTCYJs  v^iépccs  èv  -ïTraTî;  x.'^pa,  ^Xéne 
To  -crXaTO?  r)  xô  v-^os  tov  tsoXo'u  ws  si'prjTai,  orrep  èc/llv  sis  t6  Opos  t6  Uso-qv- 
XoLvov  TS,  pL  yàp  'uspo?  ToTs  Téa-aoLpcriv  ehi  (jyjSov  fioipais,  xcù  sis  to  UcLphiov, 
yJri  lÂoipoLis  cryeSov  xccl  •\pr)(pi<70v  rocnxvTCCs  (xoipas  èv  tyj  hvi  tov  TSTOLpJVlJ-o- 
pio\j,  (ipxofJ-svos  (XTro  tov  Se^tov  'cs'kevpov  [ijyovv  tov  TSTapTyj^opiov  tïjs  opdvs 
lo  (TKiOLs)  èv  w  al  B-éasis  ènoLyrjo-OLv  Sv)<oiSr]  ai  TeTpvirvfJ-évar  oivov  yàp  èxeivoî  ô 
àpidfxos  Ts'XeiwdvdSTai,  xivsi  tov  Spofjiéa  sol' âv  il  àp^V  tov  \\ptov  TSerreiTai 
en  avTw  àà  tyjs  xaOsTOV  opOœs'  r)  yàp  TOiavTyj  ^san  tov  TSTapTVfxoplov  éditai 
èv  Tïj  yjj^pa. 

1    «ai  ij>]  i).  —  -iftpctipéadw.   —  lo  TfiUTnjixévoii. 
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45.  Vel  sic  :  Accipe  altitiiclinem  Solis  in  meridie,  et  non  moueas  perpen- 
diciilum  a  situ  in  quo  cadet,  et  moue  cursorem  donec  dies  in  cuius  meridie 
accepisti  altitudinem  cadat  sul)  perpendiculo  ;  et  isle  erit  situs  cursoris  perpe- 
tuus  in  illa  regione. 

5  46.  Cum  igitur  cursor  fuerit  sic  dispositus,  pone  perpendiculum  super 
diem  cuius  horam  uis  liabere ,  et  trahe  margaritam  donec  cadat  super  lineam 
circumferencialem  ultimam  que  est  finis  6*^  hore;  post  hoc  dimitte  radium 
Solis  transire  per  utrumque  foramen ,  et  nota  locum  margarite  in  horis ,  cjuo- 
niam  ipsa  ostendit  tibi  horam  diei  in  cjiia  es.  Si   enim  cadat  super  lineam 

lo  primam  circumferencialem,  erit  prima  hora  compléta;  si  super  secundam, 
secunda  hora  erit  compléta ,  et  sic  deinceps. 

2  a  quo  cadat  A;  —  cadit  D.  —  o  erit  ont.  A;  —  cursoris]  in  regione  add.  —  -y  ultimam  que 
est  finis  om.  A.  —  8  transire]  intrare  A;  —  foramen]  duarum  tabularuni  add.  A.  —  9  ostendet  AD, 
ostendat  C;  —  dies  D;  — in  quo  ACD.  —  10  primam  om.  D.  —  10  compléta  om.  AGI).  — 
1 1  liora  erit  compléta]  om.  AD,  erit  C. 


45.  Kai  oiXXws'  Aàê's  to  v\p05  tov  ij'XiGv  èv  rf/  fxemjiJLËpioL ,  fxyjSkv  xivvœols 
jyjv  xÔlOstov  TSpos  tjjv  B-écriv  ccùtt}?  sv  œ  TSecrsÏTai,  Kivet  Se  tov  SpoixéoL  saT  âv 
il  ijiiépOL  [ov]  9}s  èv  ttj  fji£(TVfJi^pîcjL  XoLfjL^dveTOLi  TO  vif/os,  7S£fjeÏTai  £7ri  TTjv  kolBs- 
Tov  KOLi  TOVTO  è(/iiv  ij  3-£(T<?  TOV  Spofxéws  èv  d)  TSscyéiTOLi  7}  kolÔstos  èv  è}i£ivrj 

5  Tï}  x^pa. 

46.  Éttsi  Toivvv  ô  Spofxsvs  èxeivos  èalcci  ovtw\-  SioLredrjo-sTOLi ,  B-ks  tïjv  Kcids- 
rov  x(XTCL  rijv  rjpiépoLv  rjs  rrjv  wpoLV  B-éXsis  yvodvxi,  tcolI  (jvpov  to  fxoLpyoLpov 
£</]'  âv  TSéari  sis  jrjv  ypctfxfjiyv  jijs  èrr-^OLTV?  zS£pi(psp£iOL5 ,  oirsp  èc/llv  opos  Trjs 
çr"*  œpas  '  cItol  èdcrov  Tyv  olxtTvol  tov  ijXiov  SiskÔsTv  sis  éxarépav  oiïy)v,  kolI  arj- 

10  fX£lW(TOil  TOV  TGTTOV  TOV  fXdpydpOV  èv  TOUS  WpOLlS'  Ssî^Si  (TOI  yOLp  CLVTOS  TÏJV  WpCLV 

Tïjs  ijfxépOLS  èv  ri  VTràpp^^sts.  èàv  yccp  'nséfrri  ô  fxoLpyoLpos  ènl  tvv  TSpwTrjv  ypOLfXfxvv 
Tïjs  TSepiipepsicts,  ealai  -rspoôTti  wpcL  èv  tovtw  tÔ)  SiOLa-lyfxoiTi  fJ.é)(^pi  xolI  tîJs  Sev- 
TépcLs  ypccfxixijs'  xcù  £</iiv  i]  <xp-)(rf  tïjs  SevTepOLS  œpas  fJ-é^P^  '^^^^  Tphvs,  x<xt 
ovTws  è^ijs. 

1    !J.s<rt]fxëpia.]  itDjixepia.  (item  3).  —  o   ov  seclusi.  —  i/j  ê^eis. 
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Inuentio  eiusdcm  horc  pcr  (juadrankm  sine  ciirsore. 

47.  Si  autem  idem  iiis  scire  pcr qnadranlem  sine  cursore,  accipc  in  quatuor 
tabulis  quadrantis  gradum  Solis,  cl  cuni  gradu  Solis  in  tahnln  dcclinationis 
accipe  eius  dcdinationem,  et  cam  subtrahe  de  lalitudinc  regionis  in  (ina  es, 

5  si  fuerit  Sol  in  signis  septemtiionalibus,  uel  adde,  si  fuerit  Sol  in  signis  nicri- 
dionalibus;  et  quod  post  subtractionem  uel  additionem  remanserit ,  tene,  et 
tôt  gradus  computa  in  lymbo  a  latere  quadrantis  super  quod  infixé  sunt  tal)ulc 
perforate;  et  pone  perpendiculum  ubi  terminatur  numerus,  et  moue  margari- 
tam  usque  ad  lioram  meridionalem ,  et  ille  erit  situs  margarile  ad  lalem  diem; 
10  tune  permitte  radium  Solis  transire  per  ambo  foramina,  et  nota  locum  id)i 
cadit  margarita,  et  liabel)is  boram  sicut  prius. 

De  utilitatihus  (jeometricis  et  primo  in  planimeiria  de  altitudine. 

48.  Consequenter  dicendum  est  de  mensurationibus  et  primo  de  mensura- 
tione  altitudinum  rerum. 

>5        49.    Si  uis  ergo  scire  altitudinem  alicuius  magne  rei  accessibib's,  respice 

1  Ruhiicam  om.  C,  Capilulum  toliim  (1-12)  oin.  D.  •  3  uis  scire]  uelis  liabere  A,  uis  C.  — 
3  quadrantis  om.  A.  —  4^  eius]  solis  A;  —  et  eam]  quam  declinationeni  A;  —  5  si  Sol  est  A;  —  Sol 
{post.)  om.  A.  —  6  uel  additionem  om.  A;  —  remanserit]  fuerit  C.  • —  7  in  lyrabo  om.  A;  —  fixe  A. 
—  g  horam]  lineam  C.  —  10  dimitte  A.  —  11  et  om.  C.  —  12  De  geometricis  operationibiis  (], 
De  altitudine  accessibili  D.  —  i5  ergo  om.  ACD;  —  rei  alicuius  B;  —  magne  om.  A  CD. 


48.  ÀkoIovOms  pvTsov  xal  trrepi  ^érpcov  jwv  TSpccyfjuxTwv  Kcù  iSpcoTOv  'uiepl 

TOV  vtpovs  aVTWf. 

49.  El  S-eXsis  yvwvai  tivos  v\pwfxa  zspctyfxdTOôv  tjspocryoip-tnâv,  ^"Xéirs  t6 
yypos  èxeivov  Si'  éKOLTspMv  twv  TpvirvfJ-OiTœv  èv  évi  o(p6oL)<fxw  •  elTfX  TSporr-^wpv- 

o  aov  'TSpo?  70  ^v'^ovfji.svov  Tov  'u^poiyfj.aTOS  èxslvov  i}  'xno-/jjL)pyi(TOv  TOcrovTov  tov 
TSpciyfjiOLTOs  ecrT  âv  7)  kolOstgs  'csérrrj  èni  tïjv  ypoi(j.fÂijv  <iÂé(Tï}vy  tov  TerapTvp-o- 
piov ,  T0VT£o-1iv  èm  rà?  pïi  (xoipoLs.  èvjsvdsvXoLËe  t6  v\pos  tov  crov  o(pQcCk\io\i  (J-éxpt 

6   {lémiv  addidi. 
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altitudinem  rei  per  ambo  foramina  uno  oculo ,  et  accède  ad  rem  vel  recède  a 
re  in  tantum  donec  perpendiculiim  cadat  super  lineam  mediam  quadrantis  id 
est  super  45  grad.  Deinde  accipe  altitudinem  oculi  tui  usque  ad  plantam  pe- 
dum,  et  tantum  accipias  rétro  te  quantum  est  altitude  oculi  tui  ad  terram  et 
5  nota  locum.  Deinde  mensura  cpiot  sunt  pedes  inter  notam  et  fundamentum 
turris  vel  alterius  rei  mensurande ,  et  habebis  altitudinem  eius. 

50.  Si  uero  res  non  est  in  loco  piano,  respice  aliquod  punctum  in  re  men- 
suranda,  perpendiculo  cadente  super  lineam  a  6  que  est  in  sinistro  latere  cpia- 
drantis,  et  nota  punctum.  Et  tune  non  accipias  altitudinem  que  est  ab  oculo 
lo  tuo  usque  ad  terram,  sed  illius  [altitudinis  siue  altitudo]  puncti  notati  a  terra; 
tune  quantum  est  inter  pedem  tuum  et  rem  mensurandam,  tanta  est  altitudo 
a  puncto  notato  superius  computando  ;  adde  tune  illi  altitudini  altitudinem 
puncti  notati  a  terra ,  et  habebis  quesitum. 

1-2  vel  recède  a  re  om.  A,  et  recède  D.  —  3  Et  deinde  A;  —  tui  om.  D.  —  3-/i  pedis  A;  — 
^  quanta  ACD;  —  usque  ad  AD.  —  5  pedes  om.  C.  —  6  turris  vel  alterius]  altitudinis  A.  —  7  ali- 
quem  A.  —  8  ah]  a  B.  —  9  Et  om.  A;  —  accipias  AD.  —  10  altitudinis  siue  (siue  B,  sit  AC) 
altitudo]  (h'ievi  :  sed  loco  lUius  allitudinls  sit  altitudo  D.  —  15  notata  B. 


Tïjs  Tjflépvrjs  Tov  oiKSiov  TJSoSos'  è'xSs^cLt  Sk  TOcrovTOv  omcrw  cfox)  ocrov  èc/li  to 
v-^05  Tïjs  yrjs  àivo  tov  6(p6oiX(xo\J ,  xal  mtiLeiwfJCLi  tov  totvov.  fÂSTCi  xauxa  fxs- 
rpïfo-ov  'uiÔGÇL  ï-)(\>y)  dai  tov  tsoSos  fxécrov  tov  cryjfxzlov  xal  tov  B-sfxsXiov  tov 

'ZSvpyOV  7}  èTSpOV  fXSTpOV  XoLfxëdvOVTOS  'CSpâyfJ.OLTOS,  XOLl  £^S15  TO  V-^05  CLVTOV. 

5  50.  Et  Sk  TO  zspàyyLOL  ovx  ea-ltv  èv  tottw  ^eSivw ,  |3Xs7r£  Tivœ  a-liyfxvv  h  tw 
fxsTpovfxévM  TgpdyiJLaTi,  +  Sià  tv?  Tjsnviovav?  xolOÉtov  èul  tvv  ypa^fxyjv  tïjv  AB, 
ijTis  ècrTiv  èv  tw  dpi&lspw  TisXevpw  tov  TSTtxpTVfJ-opiov ,  xai  crr/jxs/wo-at  T77V 
</liyfji7]v.  kXXoL  TOTS  (i£v  [t-v  Xd^rjs  to  v-^os  6  èaiiv  àno  tov  iStov  oÇ>6c(lfxov 
Ikéy^pi  xal  Tijs  yijs,  +  àAX'  èxsivov  tov  v\povs ,  èalw  to  v-^os  tïjs  (Te,(Tr][keiwikévi/is 

10  èxdvTis  aliyfirjs  olito  tïjs  yrjs.  tots  oœov  è(/lï  ptexa^v  tov  'csoSos  i  to  fisTpov- 
ixevov  TSpÔLyiJiOL,  toctov  è</li  to  v^pos  àiro  tov  (T£(TV^£M(J^évov  xévTpov  v-^nXoTZ- 
pov  '  èv  Tw  \py}(pil£iv  xal  'capoaQzs  tots  bxdvw  tw  v-(pet  v-\pM(X0L  aeavfJ-s^tw^évvs 
altyiÂVS,  xcLi  £^£i5  TO  KrjTOv^evov. 
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51.  Vel  sic  :  Uespicc  smmiiilaleni  alicuiiis  rei  pcr  ainl)(3  forainina  sicul 
priiis,  et  considéra  super  quem  locum  quadrantis  cadat  pcrpcndiciiliini,  cl  si 
ceciderit  super  latus  umbre  recte,  sume  numernni  punctoriim  umbre  recle, 
respiciendo  super  (piotum  punctuui  cadat  perpendiculuiu.  Si  aiitem  cecideril 

5  super  latus  uiubre  verse,  per  numerum  ipsorum  punctorum  umbre  uerse  di- 
uide  1  [\[\ ,  et  quod  exierit  post  diuisioneni  sume. 

52.  Deinde  mensura  distanciam  inter  te  et  tiurim,  et  (piod  i'iieril  in  liac 
distancia  multiplica  per  12,  et  productum  diuide  per  numerum  punctorum 
umbre  prius  sumpte,  et  quod  exierit,  super  illud  adde  quantitatem  lue  altitu- 

10  dinis,  et  ilhid  quod  remanserit  erit  altitudo  turris. 

1  respice]  accipe  A;  —  aliculus]  altltudinis  ACD;  —  rei  om.  A.  —  >,  super  quod  latus  f[ua- 
drantis  cadat  D;  —  cadit  A.  —  2-3  et  si  ceciderit  om.  B,  et  si  steterit  CD.  —  3  recte,  scilicet  in 
dextro  latere,  sume  CD;  —  sume.  .  .  recte  om.  B;  —  punctorum  om.  CD;  —  umbre  recle] 
umbre  id  est  D.  —  5  ipsorum  om.  A;  —  punctorum  om.  D.  —  5-G  diuide  per  i44  B.  —  6  post 
diuisionem  om.  A;  —  sume]  tene  A.  —  7  turrim]  altiiudinem  A. —  8  per  12  om.  A  m  lacuiiu.  — 
9  sumptum  A.  —  10  illud  om.  A. 


51.  H  ovrojs'  ^Xé\pov  t6  oixpov  tov  v\pGV5  tov  •zspdyfxoLtos  Si  àfx^oTépcov 

TWV  TpVTtlJfJ.OLTMV,  W5  eiprjTai  TSpOTSpOV,  K<XÏ  Ky.TCLv6ri<J0V  è<P'  6v  TOTIOV  TGV  T£- 

TOLpTYi^opîov  Tsmlei  ï}  xddsTOs.  xal  ei  ^kv  ijséay  ènl  16  -nrXaTOs  Tr;>  opOijs  o-kiols 
[èv  Tw  Ss^iw  TJsXsvpw),  Xaé'e  tqv  dpiOfxov  twv  xévTpwv  jijs  opBris  ajciàs,  kolI  èv 
5  Tù)  èm^XénBiv  ènl  'usoayjv  aliyfxriv  TiSscreTv  tïjv  k(x6stov.  èàv  Se  'cséat)  ènl  t6 
TsXevpov  Tïjs  è(/l poLfj.fxévv5  (Txiàs,  SieXs  [ijyovv  6i(peXe]  pfxS  Sicc  [to]  tov  àpidixov 
TÔov  TcévTpoôv  Tïjs  f  opOrjç  TX-iOLS ,  kolI  oœcc  èt,é\ris  (xeT<x  rrjv  Siccipsaiv  Ç>vXoLcrfTS. 

52.  Merà  ravra  y^éipyiaûv  zijv  Sidalccaiv  zijv  ovaccv  fLejOL^v  crov  ts  kclI  tov 
TSvpyov ,  Kdl  onsp  ècrTiv  èv  TavTr;  tïj  Siixc/loLa-ei ,  iJSoXkaTiXaa-icKJOv  èiri  tov  i^  • 

10  Tcai  To  TSpocLyBkv  SieXs.  xoltcl  tov  àpiOfxov  twv  xévTpwv  Trjs 'CSpoXr](pd£t(TV5  a-xiàs- 
kolI  sis  èx.eïvo  t6  è^eXdov  TSpoaôss  tjjv  'usoœotïjtol  tov  v-ipovs,  kolI  t6  èvairo- 

Xsi(p6£V  SœIcCI   V\p05  TGV  TSiyjjVS. 

3  dpdi}?]  in  margine  :  y  p.  evOeias.  —  5  eut.  .  .  xàdeTOv]  in  margine  :  yp.  kolI  èiri  'ssàaijv  (jxiiv 
TSeaeÏTCLi  y)  xidsTOs.  —  Scriptum  est  etiam  in  margine  ad  hune  locum  maie ,  ut  videtur  :  Ôaov  yip 
èffli  fxsTa^ù  Trjs  T^ilépvrjs  xai  tov  TSvpyov  ivaXôycùs  hnrXà(Tioi  (!)  è(j1(  to  ivoodsv  zoii  zjvp'^oîi.  — 
6  rjyow  aÇ>eXs  et  tô  seclusi. 
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53.  Item  hoc  idem  fit,  Sole  lucente,  per  iiml)ras  sic  :  Expecta  donec  Sol 
fiierit  in  altitudine  lib  graduum;  tune  umbra  cuiuslil)et  rei  est  equalis  rei; 
mensura  tune  umbram  et  habebis  altitudinem  rei.  bi  aliis  autem  horis  erit 
proportio  umbre  cuiuslibet  rei  ad  rem  sicut  in  eadem  hora  est  proportio  nu- 

5  meri  punctorum  umbre  recte  ad  i  2  :  ut  si  fuerint  6  puncta  in  umbra  recta , 
que  sunt  medietas  de  12,  erit  tune  unijjra  medietas  rei  in  altitudine  :  et  sic 
de  aliis. 

54.  Sed  ad  hoc  quod  scias  omni  hora  accipere  umbras,  oportet  te  mutare 
um]3ram  rectam  in  [umbram]  uersam  et  e  contra. 

10  55.  Si  autem  uis  ex  umbra  uersa  habere  numerum  punctorum  umbre 
recte,  per  numerum  punctorum  umbre  uerse  diuide  1  AA,  el  ilUid  quod  exie- 
rit  post  diuisionem  erit  numerus  punctorum  umbre  recte. 

1  Item  om.  C.  —  2  rei  incnsurande  est  e(|ualis  rei  sue  D.  —  3  mensura  umbram  C  —  3-/;  In . . . 
rei  OU).  B;  —  ^  umbre  om.  D,  umbre  recte  C;  —  5  recte  oin.  C,  terre  A;  —  fuerit  C;  —  in 
om.  B;  —  6  que  est  D.  —  8  in  omni  hora  A;  —  umbram  A;  —  oportebit  CD;  —  commutare  D. 
—  9  umbram  [jwst.)  om.  ACD.  —  10  uis]  uelis  A. 


53.  lidXtv  TOUT  avTo  yiverai  iw  riXioci  ÇiwtÎ'^ovti  Siol  jijs  crxiàs  omrx^s'  fxeî- 
vov  £(*)$  OLv  à  rfkios  êc/lat  èv  v^pei  (xs  yioipwv  '  tots  ycLp  7)  (tkicl  éxcif/lov  TSpÔLy- 
\x,CLT05  icnj  èallv  éKOLo-lcô  TSpdyixccTr  t6t£  Toiyctpovv  ^éTprjcrov  rijv  q-kiolv,  xai 
£^£i5  10  vipos  TGV  'TSpdyfxoLTOS.  Ev  oiXXais  Ss  wpcLis  ècrTiv  OLvaXoyiaL  crxiàs  èTidcrlrjs 

5  Tov  TJSpày^i.CLTOs  î(jôs  èv  Tf;  aLXJiy  côpcc  èaltv,  dvaXoyiOL  tov  OLpiOp-ov  tïjs  crxidis  tïjs 
èpdijs  TSpos  i^'  xccl  si  fxkv  V7r(xp)(0vcnv  ç  xévzpcL  èv  rfi  opôrj  crxià,  a  siat  to 
ijliirrv  Twv  i^,  viïCLp-/j,i  tots  amài  ijfXicrsiOL  tov  TSpàyiJ.CLTOS  èv  tm  v^p£l  tov 
XeydévTOs  TJSpcLyikCLTOS'  ovtw  yàp  xoil  'csspl  twv  ctXkwv. 

54.  ÀXAà  'uspo'5  TOVTW  iva  yvwpicrys  f  'csS.gclv  ôjpav,  Xa^e  tols  (tkiols'  Seî  ydp 
10  as.  xiveîv  tyjv  opdrjv  crxiccv  i]  tvv  èc/1  pOLfx^évvv  i)  xcd  èvcuvTtws. 

55.  El  B-éXsis  èx  Tifs  èc/1  poLfifxévrjs  crxids  sysiv  tov  àpiôfxov  twv  xévTpwv  tyjs 
opOrjs  (Txiàs,  SiCL  TOV  dpid(iov  twv  (/liyfxôôv  ttjs  è(/ipctfjiiJ.évv5  axiàs  Sisks  pp.S, 
xcLi  OTTsp  è^ekOoi  SiOL  TÎjs  SiOLipécrews  sc/lcci  0  0LpiB[}.6s  TWV  oliyfÂWV  ttjs  ôpdrjs 
(Txiois. 

1   êoexai. —  6  tôI  Ta. —  10  èvarT/a?. 
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56.  Si  uis  inuenire  iimbras  uersas  per  reclam,  diiildo  \f\/\  per  numeruin 
punctorum  umbre  recte,  et  exibil  tll)i  in  diuisione  numerus  punclonim  iimbrc 
uerse. 

De  (nrri  inaccessibili  mensaranda  per  quadrantem. 

5  57.  Si  autem  turris  fiierit  inaccessibilis  mensuranda,  uide  sumniilalcni  ciiis 
per  ambo  foramiiia  quadrantis,  et  rcspice  nunieruni  punctorum  uml)re  rectc; 
sicut  prius,  et  pone  signum  [J]  in  loco  in  quo  tu  stas  in  hora  considerationis. 
l'^t  intellige  cpod  foramina  délient  esse  ualde  stricta,  per  que  débet  transire 
radius  uisualis  ad  rei  altitudinis  deprebensionem,  aliter  ([uoniam  cilo  esset 
lo  error. 

58.    Consequenter  elonges  te  a  turri  uel  appropinqua  ei  secunduni  llneam 

1  Et  si  A;  —  umbram  uersani  A.  —  A  per  quadrunlem  om.  D.  —  6  quadrantis  om.  AGI).  — 
7  d  om.  A,  —  in  quo  in  loco  B.  —  8-9  débet  Sol  transire  uel  radius  C.  —  9  comprebensionem 
A  CD;  —  quoniam]  enim  AD,  tamen  C.  —  esset]  continget  A.  —  11  elonga  A;  —  ei  om.  C. 


56.  Uciktv  ei  B-iXsis  siipsiv  tvv  Siscrl pOLiifJiévvv  a-Ktàv  Sicc  tïjs  opSifs  amas, 
^copi^e  pfxS  SiOL  Tov  àpiSp-oy  Tœv  KsvTpwv  TTJs  àpdijs  (JKIOLS  \yris  yv^»  ^^'i  èç- 
eXev(T£TOLt  (TOI  èv  tïj  SiOLipécrei  à  dpiôixos  toôv  orliy^wv  rrjs  Si&c/i p(xu.^évv5  cdciôls. 

^lCL<popOL   SsyiépOL   TœV   CtIoLCTSCÔV.  Uspl  XaTapL6T|377Cr£W?   'TSvpyov. 

5  57.  Éàr^  ô  TSvpyos  ynâp^r)  dirpocriTOS,  si  ^ovXei  tovtgv  psTpricrai,  jSXeTre 
To  àxpov  avTOv  SC  kxcLTépwv  twv  Tpv7rr;fxaT(wr  •  jSAstts  Sk  xal  tov  dpiôixGv  twv 
xéwpwv  Tvs  opSijs  crmoLs,  wcr-nep  'cspoTspov  sipvTai-  kolI  èv  tw  tottw  èv  è  Ïo-Iol- 
crai ,  8-£s  (Tv^eTov  A  èv  tïj  wpCL  tïjs  xciTccvovaews.  §£Ï  Sk  siSévai  ou  Ta  Tpvm)- 
pLara  (a  siaiv  èv  tcùs  iiizzpzvscrlyiKvicLis  twv  B-écrscov)  o^dXovaiv  sJvcli  Xiolv 

10  èaisvwiÂévix,  èv  oïs  Ssi  êisXÔdv  rijv  divliKijv  dxTÏva  rijs  eùpéaswsTOxJ  v-^ovs  tov 
'cspdyiLCLTOS'  cLXkws  ycLp  ovrrwv,  (xsytfrlv  vv  av  Ts'kàvri. 

58.   ÀXXà  àxoXoijBwi  diroc/lv^^ov  ctsolvtov  TSoppwTOLTW  tov  zsvpyov ,  i}  èyyvs 

2   Tî);  "jîis  sedusi.  —  5   v-nàpyji.  —  10  heiv. 
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rectam,  et  iterum  respice  altitudinem  turris,  et  quere  numerum  punctorum 
iimbre  recte  ad  hune  sitiim  in  quo  secundo  stabis,  et  pone  signum  [c]  in  illo 
loco ,  et  mensura  quot  sunt  pedes  inter  duo  signa ,  et  rétine  illud  ;  postea  suIj- 
trahe  numerum  minorem  umbre  recte  de  maiori,  et  seruetur  différencia;  et 
5  distanciam  inter  dicta  duo  loca  multiplica  per  i  2  et  productum  diuide  per 
differenciam  prius  acceptam,  et  iili  quod  exierit  adde  quantitatem  tuam  et 
quod  remanebit  erit  altitudo  turris. 

59.   Quod  si  tu  steteris  in  ualle  et  altitudinem  turris  alicuius  stantis  in 

monte  volueris  metiri,  considéra  primo  altitudinem  montis  <  per  duas  stationes 

lo  secundum  formam  iam  prius  dictam.  Deinde  considéra  altitudinem  montis) 

1  turris  oin.  AD.  —  2  stas  A,  steteris  D;  —  c  om.  A.  —  3  inter  te  et  signa  A;  —  rétine]  re- 
moue  D  ;  —  et  postea  A.  —  li  minorem  unibre  om.  D.  —  4-5  et  distanciam]  et  distantia  A ,  ad  lllani 
distanciam  D.  —  5  dicta]  bec  A.  —  6  luam]  altitudinis  tue  A,  tuaî  altitudinis  D.  —  8  C  hune 
profert  titulinn  :  Secundo  de  mensuracione  turris  inaccessibilis  in  monte.  —  g  primo]  prius  A.  — 
()-io  per.  .  .  montis  om.  B.  —  lo  iam  prius]  prius  immédiate  CD. 


yevov  f  juterà  tïjs  opOrjs  ypafxfjivs ,  xcd  TSÔCkiv  jSXsTre  to  v\^o?  toO  TSvpyov,  xcci 
KvTSi  Tov  dpidfxov  TCôv  xévTpcôv  zrjs  àpdijs  arxiàs  'cspos  tclvtvv  Ti]v  Sevrépav 
r/lÔLaiv,  sv  ri  SevTspov  f/lrjcrr}  •  B-ss  a-r/fj.£Ïov  <Vy  èv  èxsivw  tw  totïw  kolI  fxsTpvo-ov 
TSoa-oi  sicrlv  oi  zsoSes  +  nai  ariiL.  TA.  xdKsTvo  io  FA  Tvpet.  ^lstol  toajtcl  vÇ^eXe  tov 
5  èXâTlovoL  dpiByiov  tvs  opOrjs  axiàs  cltio  tov  (jlsi^ovos,  xal  ^•uXoiile  tvv  Si(x(po- 
pdv.  ^£T<x  TOLVTOL  7)  SiàcTlaryis  i]  ovcTOL  f/.£Ta|ù  Twv  Svo  TOTVwv  tjsoXXolttXolo'kx- 
crdvTw  èiïl  Twv  f(3  Kcd  t6  'cspocL-)(Bkv  [ijTOt  to  dvcnùëccadèv)  Siccipvcrov  Sià  Trjs 

TSpoXrjipdehyjs  èKSivrjs  SicnÇiopois Tcal  to  èv<X7ToX£i(p6sv  ecrloLi  to  v\pos  tov 

TSvpyov. 

lo       59.   Éàf  Se  ïc/laLcroLi  èv  xoiXolSi  kclI  B-éXsis  fxsTprja-cci  tov  lfTloLp.évov  invpyov 

TO  V^pOS  èv  TW   OpSt,   XaT0Lv6r)<70V    TSpWTOV   TO   VypOS  TOV  OpOVS   Six    SlT^CôV    (/Id- 
rrSOôV  XOiTOL  TO    SÏSoS  TO   TSpWTWS  dpiS(TOV  Xz^/Bév.  zItCL  é^rjs  KCLT(Xv6ri(J0V   XCÙ  TO 

v-pos  TOV  TÂivpyov  tov  icrlafiévov  èv  tw  Ôpei,  ov  B-éXeis  KaT(x,fj.£Tpij(Tai ,  xcù  tov 

3  r  addidi.  —  /i  iJ(^£tXs.  —  8  Lacunam  statui. 
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et  lurris  siniiil,  et  remoue  altitiulinem  montis  de  allitiidine  torius  airirreL^ui 
simili,  et  residuum  est  altitude  lurris  [précise]. 

De  allitudinibus  rerum  sine  (juadranie  per  uinjam. 

60.  Si  autem  non  liabeas  quadrantem  et  uelis  mensurare  altiliidinem  ali- 
5  cuius  rei,  accipe  unam  uirgam  et  erigatur  super  planum  perpendiculariler  : 

cpie  habeat  notam  quantitatem ;  et  tune  pone  oculum  tuiim  iuxta  lerraui,  mo- 
uendo  caput  hue  illuc,  donec  radius  uisualis  transeat  per  summitalem  uirge 
et  per  superiorem  partem  altitudinis  turris. 

61.  Deinde  considéra  quantum  est  inter  locum  super  (juem  est  oculiis  in 
'o  liera  considerationis ,  et  inter  inferiorem  partem  altitudinis  rei,  et  istam  <di- 

stanciam)  multiplicaper  quantitatem  altitudinis  uirge ,  et  totuni  illud  productum 

2  simili  om.  A;  —  erit  A;  —  précise  om.  A  CD.  —  3  Rubricuin  oin.  C,  De  eisdem  mcnsuralionibus 
sine  quadrants  per  vircjam  D.  —  4-5  alicuius  om.  ACD.  —  5  rei  oni.  AC;  —  et  ipsa  erigatur  D.  — 
6  iuxta  om.  A  (ad  man.  ait.).  —  7  hue  et  illud  A,  hue  et  lUuc  D;  —  visihilis  ACD.  —  8  tiirris] 
rei  A.  —  9  oculus  tuus  D.  —  10  hora  tue  considerationis  D;  —  rei  om.  A,  rei  mensurandc  D; 
—  10-11  distanciani  om.  BCD.  —  11    multiplicata  B. 


6pGV5  ÔfXOV  •  KOLl  V(deke  t6  V^j^OS  TOÙ  OpOVS  OLTïb   OXOV  TOV  yypOVSToZ  TVVOLySévTGS 

opLOv,  KOLi  t6  èyxoLTCikei^Okv  srylai  y-\pG?  tov  'csvpyov. 

Uspl  TO'j  fX£Tpri(TOLi  KOLl  siipsTv  v\pos  Tivos  siSovs  àvsv 

TOV    TSTOLpTVfJ-OpiOV. 

5  60.  El  fxkv  oiiK  £-)(^8i5  TSTOLpTvixopiov  Tictl  B-sksis  pLeTprjcrcci  v^pos  Tivos  eiSovs, 
e&lœ  TO  v-ipQs  AB  •  Xol^s  Se  xal  pdëSov  (liccv  AT,  xal  èKËsQ^rjadœ  èirl  t6  è-ni-nz- 
Sov  AF  xÔlÔstos,  OTTsp  s^ei  tvv  tsoœotvtci  èyvwo-fxévrjv  ehoL  B-ks  tov  G(p6aX^6v 
CFGV  TSspl  Tïjv  yrjv,  KOLl  Kivei  Tvv  KB(pcCki]v  è'v6sv  xdxeïcre  eo-7  àv  r)  onlixv  axTis 
SiéXdri  Siœ  TOV  oixpov  tïJs  pd^Sov  T  xal  tov  àvwTépov  [lépovs  tov  v\pov5  TSvpyov. 

10  61.  Erra  KOLTOLvoda-Qw  orrov  è&liv  èv  tw  totïw  è^'  ov  ècrliv  0  o<P6clX(xos  èv 
TYJ  wpOL  Tïjs  xaTOLky-^ecA}? ,  xtxl  èv  tw  xcLTWTépw  fxépet  B  f  to  v\p05  èxsivov  tov 

1    ij<^eils.  —  7   Ar  xiôSTOs]  S'  Stâf/erpo».  —  8  xiv)]. 
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diuide  per  dlstanciam  inter  oculum  et  uirgam,  et  exibit  in  numéro  dénotante 
quociens  quantitas  altiludinis  lei. 

62.  Item  aliter  id  ipsum  scilicet  per  rerum  umbras  :  Cum  enim  aliqua  res, 
cuius  altitudinem  uolueris  cognoscere,  uml^ram   fecit  super  planum,  accipe 

5  uirgam  erectani  perpendiculariter  super  planum  prope  terminum  umbre  rei 
mensurande,  ita  quod  una  pars  uirge  cadat  in  umbra  et  alia  pars  extra  um- 
bram  :  et  nota  locum  in  uirga  ubi  umbra  incipit  tangere  uirgam ,  et  per  qvian- 
titatem  uirge,  que  est  inter  contactum  umbre  <et>  planum,  multiplicetur  quan- 
titas tocius  umbre  que  est  inter  inferiorem  partem  rei  mensurande  et  conurti 

»o  umbre;  et  productum  diuide  per  quantitatem  umbre  que  est  inter  conum 
umbre  et  uirgam,  et  exibit  altiludo  rei  mensurande. 

1  diuide]  niultiplica  A.  —  2  (juociens]  quota  est  C.  —  3  Item  .  .  .  umbras  om.  A;  —  id]  ad 
B,  lioc  D.  —  i  uolueris]  uis  A;  —  fecerit  CD;  —  super  planum  oui.  A.  —  6  cadit  B;  —  in  um- 
l^ram  et  alia  extra  A.  —  7  in  umbra  ubi  \irga  D;  —  ubi  virga  incipit  tangere  umbram  A;  — 
virgam]  umbram  rei  et  e  contra  D.  —  8  tactum  AC,  radium  I);  —  et  oui.  B.  —  9  umbre  om.  A. 
—  10  umbre,  productum  C;  —  conum]  tactum  A,  contactum  D,  terminum  C.  —  11  virge  et 
umbram  A,  virge  et  virgam  D. 


TYITOs  FA,  f  èv  Tw  SiCL  T0\)  o^^doiXfxov  E  Kcù  poL^Sov  A  è^eX^vo-eaScci  OLpiOfxov 
TyifjLSiovvTcc  ÔTTOTrî  il  -zsoaoTV?  AB  StjXolSïj  t6  vypos  rov  'zspdyii.OLTOs. 

62.   nàXfr  tÔ  avTO  tovto  ijyovv  êtà  tïjs  twv  zSpoLyfxccTwv  (tkiols'  otolv  y  dp 

5   TtVOS  SlSoVÇ  TO   \J\l>05  B'é'XsiS  yVclwùLl  tXTTO  Trjs  èxBlVOV  (THIOLS  ,  OTOLV   TSGlïJŒYI  (TKldv, 

Xd^z  pd^Sov  opdijv  AE  xoltol  xdOsTov  ènl  to  ènlTTzSov  FB  èyyiis  toîj  opov  tïjs 
(TKiàis  Tov  fxeTpriOrfaoïxévov  stSovs ,  ws  dv  t6  p.kv  êv  fxépos  ttjs  pd^Sov  Tsiari  èv 
Tïj  (TKid,  TO  Sk  hepov  èxTQS  Tris  crKidç'  tcolI  (ttî fjisiwa-OLi  tov  totïïov  ttîs  pdëSov  evBol 
ri  crKicc  cipysTCLi  diflscrdoLi  Tïjs  pd^Sov.  xal  êid  tïJs  TSocroT'nTOs  AE  tyis  pd^Sov, 
iJTts  èo-Tiv  sis  Tï]v  d(priv  Tïjs  crKiois  xai  t6  £7V17tsSov,  'zsoXkoLTv'kacricccrdïiTW  ij  tjso- 
10  (TOTTjs  oXrjs  Tïjs  ŒKids  AB,  ijTis  èa-Tiv  èv  tm  KOLTWTépw  p.ép£i  Tou  fÂSTprjdyja-Ofxé- 
vov  stêovs  Kai  tm  kwvw  Tris  yris-  Kcd  to  avvoL'/Bkv  SisXs  Siol  Trjs  ■zsocroTriTOS 
Tris  fTKids,  iJTis  èc/llv  f  èv  Trj  d(pri  tî7?  <TXiois  xoli  Tris  pd^Sov ,  kclî  èi,ùSy  to  vypos 

TOV   fJLSTpyjôVO-OfxévOV  TSpdyfXOLTOS. 

1    EB]  t'(S'.  —  2  E]  y'.  —  6    AE  xarà  xidsrov]  a'e'  xat  liipLSTpov. 
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De  ahiludine  mcnsuranda  sine  (juadranlc  pcr  spéculum. 

63.  Item  aliter  salis  curiallter  :  roiialiir  .s[)e(iiliiin  in  piano  cl  procède  liiic 
illuc  donec  iiideas  rei  altitudiiiem,  et  pcr  ;ill!lii(liiicin  (x  tdl  (ni  .1  pl.mo  midli- 
plicatur  quantitas  que  est  inter  inferioreni  altiludinis  partem  et  spcddiim,  cl 

5  prodiictuni  diuidatur  per  distanciam  inter  pedem  liiuni  et  spéculum,  cl  c\il)il 
altitude  rei  mensurande. 

Seqiiitur  secundo  de  planimetria,  et  primo  de  mensura  plani  in  loncjitudine. 

64.  Secunda  pars  mensurandi  huius  doctrine,  que  csl  planimetria,  hahct 
duas  partes  :  prima  est  de  arte  mensurandi  planum  in  lon^^um  lantum,  secunda 

10  in  longum  et  latum.  De  prima  igiturprius  dicendum. 

65.  Cum  uolueris  mensurare  longitudinem  alicuius  plani  cuin  (juadrante, 

1  Ruhr.  om.  C,  De  altitiidine  rei  mcnsuranda  per  spéculum  D.  — ■  i  unum  spéculum  A;  —  in 
piano  om.  D.  —  2-3  hue  et  illuc  AD.  —  3  illucl  B  ;  —  videatur  rei  altitude  A;  —  et  per  altilu- 
dinem  om.  A.  —  d  inieriorem  om.  A.  —  5  distantiam  que  est  A;  —  et  speciduni  om.  O.  —  •-  De 
plani  metria  C,  De  planimetria  et  primo  in  lomjum  D.  —  8  mensurandi]  pars  add.  A.  —  c)  tantum 
om.  A.  —  9-10  secunda  est  de  arte  mensurandi  in  A.  —  10  et  in  latum  C;  —  De.  .  .  dicendum 
om.  C;  —  primo  B;  —  prias  est  dicendum  A.  —  11   Cnni  iijitnr  volueris  A;  — long^nm  A. 


63.  Wakiv  Ikolvws  kcÙ  d&leiMs  Svvcltoli  tout'  èxsïvo  vosïcrO'Xi  fjLsrà  èrroTrlpov' 
T£0r;TW  TO  so-OTïlpGv  èv  ènnréSw,  TSpo-^œpsi  Se  evQev  koltcsiq-z  è'crT  âv  i'Sois  t6 
ii^pos  rov  TSpàyp.CLTOs  (py  •  kclI  Sià,  tov  v\po'j5  tov  o(pOcLk^o\)  èv  èniTié^w  tsoXaol- 
■K\cLf7iaL<7Bi]Tw  i]  7S0(t6t7J5  iJTis  èaTiv  èv  roj  KaTwrépM  fxépsi  tov  v-^j/ovs  kolI  tov 

5   ècFOTflpOV Xfxl    yvWTdvrreTOLl   TO    V-pOS  TOV    [LeTpy]Bri(TO\LévOV  'CSpÔiyp.OLTOi. 

llepi  fj^éTpov  TOV  è-KiiréSov,  tov  SevTspov  fxépovs  tov  ^i^Xiov. 

64.  To  SsVTSpOV  fJiépOS  tov  fXSTpsJv  TOIOVTW  TpO-KW  T(XVTr](jl  TÏJS  SlSoLCrXOLAlOLS 

è&llv  rj  èTTmsSofxsTpicc-  eyei  fxépy}  Svo,  xcci  to  [lev  TSpriÔTov  èait  TSepi  TrjsTéxyvs 
TOV  fiSTpeîv  TO  èiïmeSov  sk  fxovov  ^ijxos'  to  Se  SevTSpov  to  fteTpeiv  fjLÎjxos 

10   i   èlVilpp.évOV'   Kcd  TSpWTOV   fxkv  'USSpl  èxdvOV  tov  TSpOOTOV  y.SXTSOV. 

65.  Ots  B-ikeis  fxsTpvTOLi  fxijxos  tivos  èmnéSov  p.£TOL  tov  TeTOLpTV(Jiopiov, 

9 

IMI>r.llitBIC     TtATIORlLt. 
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sta  in  uno  termino  plaiii,  et  respice  alterum  terminuiii  piani  per  ainl^o  foia- 
mina,tenendo  conum  qiiadrantis ,  in  quo  est  clauus  cui  filiun  annectitur,  iuxta 
oculum,  et  conum  quadrantis  per  quem  intrat  tabula  cursoris  uersus  planum 
mensurandum.  Tune  perspecto  termino  plani  mensurandi  accipiatur  numerus 
5  punctorum  umbre  recte,  et  per  i  2  multiplicetur  quantitas  ab  oculo  tuo  usque 
ad  pedem,  et  productum  diuide  per  numerum  punctorum  uml)re  recte  et  ex- 
ilait quantitas  longitudinis  plani. 

De  codcm  mensiirando  sine  (juadrante  per  uircjain. 
66.   Vel  sic  sine  quadrante  :  erigatur  uirga   una  peq)endiculariler  in  uno 


lo  termino  plani  terre  vel  aque,  et  causa  exempli  terre  uocetur  planum  be,  et 
uirga  erecta  ab ,  et  uirge  ab  insistât  alia  uirga  equidistanter  piano,  constituens 
cum  uirga  ab  angulum  rectum,  et  sit  uirga  cd. 

1  et  respice.  .  .  plani  oin.  B.  —  2  quadrantis  cui  infixe  sunt  tabule  siue  in  D.  —  4  termino]  fine 
D;  —  accipiatur  oni.  B.  —  5  multiplica  quantitateni  que  est  ab  A.  —  7  longi  A.  —  8  Ilnhr.  om.  (] , 
De  eodciii  aliter  sine  quadrante  D.  —  lo  terreom.  AC;  —  ic  D.  —  11  erecta  om.  I);  —  alia]  aliqua 
add.  D;  —  e(juedistans  A;  —  constituens]  et  constituât  A.  —  12  ed  D  [item  infra). 


(rlrjdi  èv  évl  opw  èTTiiréSov  Kal  ^Xéirs  tov  ÏT&pov  opov  tov  èntiréSov  Si'  àfx<^OT£- 

pœV    TWV    TpVKV^OLTCjJV,    XpCLTWV    TOV   TiWVOV    TOV    TSTOLpTYllXOpiOV Si'  OV 

dnépyeTCLi  77  décris  tov  SpofJiéœs,  f  èv  tw  fxsTpsJv  Ti^spi  t6  èirmeSov.  B-eùopvSévTOs 

yœp  TOV  fxsTpovfxévov  èmivéSov,  hj^dyjTù)  0  dpiOfxos  twv  xévTpœv  èv  tïj  opdr} 

5  fTXici'  xai  trfoXXaTrXafr/aCe  f  èirl  tïjv  tsototvtol  à-no  y q  tov  (TOV  o(pô<xXfxov  fJ-é)(^pi 

xai  TOV  TisoSos'  xal  t6  (tvvol)(6sv  SieXs.  Sià,  tov  àpidy^ov  tôôv  xévTpwv  TYfs  opôrfs 

(TKIOLS'   KOLl  TOVTO  SrrloLl  'CSOfTOTV'^  TOV  (XrfTCOVS  TOV  èltlTléSoV. 

66.   \wpïs  Sk  TOV  TeTCLpT-ni^opiov ,  opBwBy'iTW  (xioL  ypoL(Xfiv  ^OLTOL  TcâdsTOv  èv 

3  hpàfxov.  —  3-4  Q-eœprjÔévTosyip  rov  p.sTpov(xévov  correctum  ex  Q-£ù)povp.évov. 


[<^'^']  i-H  Tiwn  K  nu  ni  aduant.  ct 

67.  Poslea  iuxta  iiirgam  erectani  poiuiliir  ornius  luns,  cl  resplcialiir  aller 
terminus  planl  mensiirandl ,  et  noiclur  pmicliis  in  u'm^n  cd  per  (jiicni  liaiisil 
radius  ulsihilis,  et  sit  ille  punctus  in  linea  uirge  cd  punctus  d,  perqucin  iransil 
radius;  deinde  per  quantitalem  cd  niultiplica  (piantitatcni  ah  et  prodiK  imn 
dinide  ])cr  quantitalem  ac  et  exihil  eb,  longitndo  j)lai)l  (juesita. 

De  eodem  sine  (jiiadranle  per  spccalam. 

68.  Idem  sit  per  spéculum,  ut  intelligatiu'  superior  llgura  iacens  in  piano, 
sicut  prius  et  iacens  intelligatur  erecta,  et  linea  que  il)i  significabal  allilndi- 
nem,  modo  significahit  plani  longitudinem,  et  reliqua  que  prius  signilicauil 

1  et  respiciatur  post  hue  D.  —  2  terminus]  cuneus  D;  —  cd  [)unctiis  d  A.  —  3-4  uisibilis.  .  . 
radius  om.  A.  —  3  quain  1).  —  !i  c(uantltateni  ah^  ah  C  —  5  cb  oui.  A;  —  loiif^'um  A;  —  (uie- 
slta  om.  D.  —  6  Rnbr.  om.  C,  .  .  sine  quadrante  om.  D.  —  y  lit  (]D;  —  ligura  corr.  in  virga  D. 
—  8  et  Iacens  intelligatur]  intelHgebatur  ACD;  —  signât  A.  —  9  signabit  A;  —  longuin  A;  — 
longitudinem.  .  .   significault  om.  C;  —  signauit  A,  slgnifica])at  I). 


évi  opw  Tov  èTviTïéSov  7}  tt)?  •yijs  r)  tov  vSoltos'  xclI  f  ama  èx  tsapoLSsiyfxdTCjôVy 
xccXeiQ-dœ  èni-neSov  BE,  xal  pdëSos  opdv  AB.  xal  èivl  Trjs  pà^Sov  AB  r/lctOvTM 
pd€So5 .  .  .  V\. 

67.  E^xa  'csepl  tvv  opdrjv  pâ^Sov  TsdrjTW  6  o^^da'kfj.os  aov  xal  SsolBvtm  6 
^  erepos  opos   tov   fxsTpovfxévov   èTïméSov,  xal   o-yjfxeiwdvTw  à   tottos  g  èv  tti 

pôi^Soô  FA  et'  fjs  Stép)(^eT(Xi  i]  Giilixr)  dx^ts,  xal  ecflw  èxeivo  xévTpov  èv  Trjypafx^irj 
Trjs  pd^Sov  FA,  xévrpov  A  St'  rj?  Siép^sTai  v  àxjis.  èvTSvOev  Sià  t?7?  'usoaoTV 
■vos  FA  'ZSokvTvlamals  tvv  TSoaoTïjTa  AB,  xal  t6  (Tvva)(6èv  SteXs  Sià  tï}?  'csodo- 
TïjTOS  AT,  xal  è^eXsva-erai  zb  ixfjxos  tov  ^rjTvdévTO?  è-nmé^ov. 

'°  Wepl   fXSTp7](T£(jO?    \J\l/QVS   St'   £'T07r7pOU. 

68.  UâXiv  ylvsTai  Si'  èaoïripov ,  wals  voyjôrjvai  t6  àvwiépw  x£iu.evov  èv  tw 
èninéSw  AB,  ws  TSpozepov  si'prjTai,  f  xeiixevov  y  dp  opSws  FB,  xal  ypafxfxv  vus 
èxsTfTS  sSyiIov  t6  (J.VXOS  AT,  dpji  Œyjfxeiœasi  tov  ènméSov  t6  firjxos,  xai  Ta 
Aomd  d  èSvXcoae  TSpoTspov  FB  èirméSov,  i  eiye  ypatifiy  V  ^^afà  xdOsTOv  èy- 

9* 
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planum,  sit  linea  perpendiculariter  instans  longitiidini  in  piano  in  cpio  débet 
poni  spéculum  erectum  super  unum  latus  eius,  et  tu  stabis  inter  spéculum  et 
terminum  plani  mensurandi. 

De  mensuratioiie  plani  in  laliini  cl  lomjum. 

5       69.   SI  autem  uis  mensurare  planum  in  longum  et  latum,  tune  planum  aut 

erit  circulare,  aut  angulare.  Si  circulare,  medietas  dyametri  ducatur  in  medie- 

tatem  circumferencie ,  etproductum  dabit  aream  tocius  circumferencie  circuli. 

70.   Quantitas   [vero]   circumferencie   habelur  sic  :  tripletur  dyameter   et 

addatur  ei  septima  pars,  et  productum  dabit  quantitatem  circumferencie. 

lo  71.  Si  autem  superficies  fuerit  triangula,  tune  si  fuerit  ecpiilatera,  men- 
suretur  sic  :  diuiditur  vnum  latus  trianguli  in  duas  partes  equales,  et  a  puncto 

1  iiiqua  C.  —  Iv  Ruhr.  om.  C;  —  mensurationibus  13.  —  5  planniii  prias  oui.  C;  —  latain  D  ; 
—  aut  om.  D.  —  6  aut]  uel  D;  —  tune  medietas  A;  —  dyametri]  plani  I).  —  7  circumferencie 
[post.)  om.  A.  —  8  vero  om.  B;  —  circumferentie  circuli  D;  —  sic]  si  A;  —  diametri  C.  —  9  pars 
.   diametri  1).  —  10  sit  triangula  C,  fuerit  S  R.  —  11  diuidatur  CD. 


xeifxévv  èv  èiimé^w  èv  w  6(pziXei,  Tidecrôai  to  éao-nTl pov  èysipofxevov  é^'  êv  'CjXa- 
Tos  FB  aÙTOv.  xoil  crû  crlvcry]  jîxsTa^ù  tov  ècroTvlpov  kolI  tov  opov  tov  fxsrpov- 
ixévov  èirméSov. 

Hspl  KCLTCLiLeTpy'trrzfjôs  tov  èTTinéSov  eU  yirjKOs  xcù  7sX<xtos. 

5  69.  Et  B-éXsis  K<XT<x(j.STpijcrai  t6  èirmeSov  els  [irjKOs  Kcù  Ts'ktXTOs,  [et]  to  iivi- 
TtsSov  £f/la.i  V  xvKAo^spés ,  [io-onXsvpov]  ■}}  yœvicÙGV.  kolI  si  fxsv  KVxko(ps,pés , 
fiecroTVS  AB  êiap.éTpov  ol-^Bi'itm  èv  xf;  (jlso-otvti  isepL^epeicLs  BA  •  xai  to  avv- 
CLyBkv  Sdôcrei  tvv  'csspifxeTpov  tou  oXov  x'ôx'kov. 

70.  H  zsoŒOTrjs  Se  Tijs  KvxkoÇ)Gpi(X5  voshBw  oviws'  ipi-KkcLrncLfrBvTo^  v 
lo  o(àfX£Tp&5  xai  'CipoaieôrjTœ  avT/7  to  'é^§op.ov  [lépos-  xcù  to  <Tvvax,6sv  Swasi  tvv 

TSocroTVTCL  Trjs  TSspi^spsîois. 

71.  ÈoLv  Se  ij  è7ri(p<xveioL  virdpxv  hoTrXsvpos ,  fxsrpvOv'T^w  ovtws*  SiOLipshdœ 
êv  'csXevpov  TOV  Tpiywvov  ek  Svo  fxipv  lace,  xal  dno  Trjs  cr7typ7s  t>7?  Siaipé- 

5   £t  scclusi.  —  6  icràir'Xsvpov  seclusi.  —  7   StàpierpOs  ;  —  tT?  (isa-ÔTrjTi]  hè  y.é<TW  Trjs. 
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(liuisionis  ad  angiiliim  oppositum  protrahalur  una  linea  recla,  lune  llnoa  si( 
diicta  diicatiir  in  unam  partem  lateris  diiilsi,  el  hal)chilnr  fiiianlilas  Irian^iili. 

72.  Si  autem  triangnlus  liahoal  tanlnni  duo  latera  cqualia  et  tcTriuni  iii- 
cquale,  diuidatur  ilhid  in  duo  (Mjualia,  et  a  |)uncto  diuisionis  |)rotrali,'\liir  linci 

5  ad  angulum  oppositum,  et  una  medietas  linee  diuise  ducalur  in  lineani  pro- 
traclam  al)  angulo  ad  punctum  (liuisionis,  cl  j)roductuTU  dabit  arcam. 

73.  Si  autem  fuerit  trium  lateruni  inequalium ,  lune  ai)  angulo  ad  latus  oppo- 
situm trahatur  linoa  perpcndicularis,  et  illud  lalus  super  quod  cadit  perpendi- 
cularis  ducatur  in  illam  perpendicularem  et  producii  medietas  dahit  areain  eius. 

lo        74.   Si  autem  superficiem  quadratam  uis  mensurare,  duc  ununi  latus  in 
alterum,  et  productum  dabit  aream  (piadrati. 

1-2  tune  illa  linea  sicdirecta  velducta  A.  —  /j  diuidatur. . .  ecjualia]  illud  latus  tertiuni  diuidatur 
in  duas  partes  equales  A.  —  5  linee  sic  divise  A.  —  8  linea]  nani  B.  —  8-9  cadit  linea  perpen- 
dicularis  A,  cadit  perpendiculuni  D.  —  9  dicatur  B;  —  perpendicularem]  partem  A;  —  et  pro- 
ductum dabit  A;  —  eiusdem  trianguli  D.  —  10  mensurare]  inuenire  A. 


(rews  'Côpoi  tvv  ywvioiv  (JvpérrBo)  dvTiKSi^év)]v  ^icc  ypafj.ix.ri  àpôrj  TA*  sirsiTi 
àyOriTOô  èxeivij  ij  ypa^xp)  rrjs  SicLipécrsws  TsXevpÔLs  FA .... ,  xcù  XvÇ'OvcreTOLi 

V  TSOfTOTTJS  TGV  TpiyMVOV. 

72.  Et  §£  10  Tpiywvov  eysi  Svo  TSAsvpoLs  itols  koli  Tphv  olvkto?  f  ol^OiÎtzw  ds 

5  ^\iO  tcrCt,  XOLl   OCTTO  TOV   xévTpOV  Tî7?  êlOLipécTSWS   (7Vpé(T6œ   ypCLfXfXÏJ  sU  TïfV  dvTi- 

xetfxivyjv  yMvioLV,  xal  (xicc  ju-sctotî;?  ypOLfXfxvs  Siy^pyjfjiévrjs  ixécrov  d)(d7]TW  ypa^xp-rj 
èxTSTa^évYf  œnb  ywvict?  eîs  ro  xévrpov  ['cspos  to  xêvTpov  Syj'XoLrh)  tv?  Siccipé- 
(TSMs) ,  xccl  TO  (Tvvay^Oèv  êcocrei  tvv  'csepioSov. 

73.  E/  U  èafti  Tpiwv  TsXevpwv  <OLVi(TWvy,  totê  diro  tïjs  ywvicLS  TSpos  tijv 
'o  àvTiX£ip.£vvv  Ts'kzvpoLv  CTvpécrBM  ypoLfxfxv  xoLTOi  xciOerov,  xoLi  èxeîvo  to  TsXevpov 

èÇ>'  6  Tsiiftet.  il  xdBz-zos,  dxpmf^  ds  èxdvyjv  tvv  xolOstov,  xoli  tov  (jvvaxOévTOs 
TO  (jié(TOv  Sœaei  tvv  TSzpiohv  tov  Tpiywvov  [v  TSTpccycôvov]. 

I    TA]  fo.  —  9  àvhcov  addidl.  —  1  2  ))  TsrpoLyœvov  seclusi. 
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75.  Quod  si  (juadrangiili  uis  superliciem  metiri,  ducaliir  minus  latus  in 
maius,  et  productum  dabit  aream  eius. 

76.  Quod  si  superiiciei  pentagone  uis  aream  haJ)ere,  si  sit  equalium  late- 
runi,  tune  ununi  latus  in  seipsum  ducatur,  et  productum  ternario  multipli- 

5  cetur;  a  summa  exeunle  sublraliatur  fjuanlitas  unius  lateris  semel,  el  niedietas 
tocius  erit  area. 

De  steriometria  et  primo  de  mcnsura  putei. 

11 .  Diclum  esl  de  mensuranda  rerum  altitudine  el  pianicie  :  nunc  de  pu- 
leorum  profunditate  et  uasorum  capacitate  dicamus. 

lo  78.  Si  igilur  uis  pulei  profunditatem  metiri,  al)  uno  latere  putei  respice 
cum  quadranle  terminum  oppositi  lateris  in  prolundo  putei,  et  notetur  ([nan- 
ti tas  diame  tri  la litudinis  putei  [primo].  Accipiatur  igilur  <in  hora>  considera- 

1  luetlri]  inuenire  A.  —  3  superficies  pentcf^one  D.  —  5  el  a  suinniaACD; —  excrescenle  A. 
—  7  De  profunditate  renim  mensuranda  C,  De  steriometria  et  primo  de  puteo  D.  —  8  de  iiiensura 
rerum  duaruni  scilicet  altitudiiiis  et  plani  D.  —  lo  uis  puteorum  A;  —  latere  respice  I).  — 
1  1  fundo  AD.  —  12  latitud.]  altitudinis  A;  —  primo  om.  ACD;  —  in  oin.  BD. 


75.  ÈoLv  Se  8-éAr/5  rov  leTpaywvo'u  tjjv  èTïi(p<xvs,ia.v  fX£Tprj(TOLt ,  d)(6r]Tw  ij 
èXâilwv  TsXzvpk  èirl  tïjv  fj-silovct,  xoli  to  TspocLyQev  Scocrei  ttjv  'ZSepioSov  avTOv. 

76.  EoLV  TYJ  è'jTt(poLV£ioc  TGV  TSSVTaywvov  S-gAî??  Tïjv  akwvoL  vorjo-OLi,  si  sr/liv 
iaoïïXevpov,  TOT£  TO  îv  TsXevpov  OLyBy'jTW  sis  éoLVTO,  xolI  t6  crwa-^dev  'CîoXAa- 

5  TvXoia-iaddrfTW  Tpiyw?,  xal  àmo  tïjs  oXrjs  crvXXoyris  (TvpéfrBw  oma^  [kicl  'csXevpà, 

KOLl  TO   VfXlCFV  TGV  O^OV    'ic/loLl  ij  TSepioSoS  oXff. 

Uepl    fxéTpOV    TOV    ^âdoVS    TWV   O-dJfXOLTWV, 

11.   É'Xé-)(67j  TSepi  fxérpov  eiSovs  tivqs  v-^ijXov  kclI  èTvméSov'  vvv  Sk  'cszpl 
(PpeoLTMV  ^ctBmyTVOs  Kcù  cdcsvwv  ^(wprjcjewç. 

10  78.  Et  B-éXei?  yovv  p-erpricrai  ^dBos  <PpéoLTO?,  ouno  tov  hos  'csXsvpov  tov 
(ppécLTOs  fxsTa  TOV  TeroLpryj^opîov ,  ^Xé'<\/ov  t  aovov  tov  (XVTtx£tiJ.évov  'usXzvpov  èv 
Tw  ^(x6et  TGV  (ppéaTos'  xcù  (Trj^eiwBy'jTw  tq  tsoœov  tov  SiafJiéTpov  tov  TsXàTovs 
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tionis  numerus  punclorum  iiinl)rc  in  lalore  (jiiadranlis,  cl  inulli|)li(  ;i  (|iiaiilila- 
teni  dyainelri  laliludinis  piilei  per  i  a ,  et  diuldi;  per  nmiirnini  |)iiii<  lonim 
umbre,  el  exibit  profiindilas  pulei. 

79.  Si  iiero  pulei  capacitalem  uis  bal)erc,  pcr  areani  pulci,  iiuuînlain  iil 
5  supra  diclum  est,  nnilliplicetur  pulei  profundilas,   el  produclnin  dal  |)iil(i 

capacilalem. 

80.  Si  uero  columpne  grossiciem  uis  iiuu'sligare,  sumalur  ((uaiililas  lali- 
ludinis colunipne  el  ducalur  in  se  et  babel)is  areani,  per  ([uain  areaiu  nmlli- 
plicelur  lalus  colunipne,  et  produelum  eius  daliit  grossieiein. 

10  81 .  Si  nunc  alicuius  modii  rolundi  uis  habere  capacilalem,  sumalur  dyame- 
ter  fundi  modii  [rolundi]  el  dyameter  superior,  et  equetur  niedielale  excessus 
maioris  addita  minori. 

82.   Et  inueniatur  tune   area  fundi,  ul  diclum  est  de  circule,  el  uldealur 

1  umbre  rectè  D.  —  2  diuide  productuiu  per  D.  —  o  exibit  quanlitas  putei  et  profiinditas  ('.. 
—  5  dabit  A,  dabit  tibi  D.  —  5-6  putei  pi-ofunditatem  et  capacitateni  A.  —  7-8  lalitudinis]  in- 
teris  AD.  —  8  colunipne  ohi.  A;  —  eius  areani.  —  9  grossitudinem  A.  —  10  rtunc]  auteni  A, 
uero  CD;  —  uis  babere  capac]  capacitateni  uis  perscrutari  A.  —  11  fundi  niodii]  (iindii  nie- 
dii  C;  —  rotundi  oin.  ACD.  —  10  de]  in  A. 


Tov  (ppéoLTOs.  "Xyr^pSyjTW  TOtyccpovv  tï}  wpcc  Tr}s  KaTavor'farews  ô  àpiO^LOs  twv  xév- 

TpWV  Trjs  (JKIOLS  èv  TYJ  TJSXevpà  TOV  TSTapTÏJfXOpiOV  '  XOLl  'usoAXanXoLa-ioicrdYfTM  V  zso- 

(t6t7J5  TV?  SiOLiiéTpov  T  kolI  t6  7sX<xto5  tov  ÇipéoLTOs  èiri  Twv  i^  '  HOLi  SieXécrdcA)  ènl 
rov  6LpiB[i.QV  TÔôv  TcévTpwv  Tïjs  (TKiàs,  KOLi  yvMTdr'io'eTCti  t6  ^dÔos  Tov  (ppéaTOs. 

5  80.  Et  ^£  S-éXsis  (xvi-)(vsv(TOLi  XÎ0V05  'usé.yios,  hi^BïjTW  ij  tsoo-otvs  tov  'csXâ- 
T0V5,  K<xl  <x-)(^6r']T(jô  èv  éoLVTM,  Kcd  £^ei5  Tvv  "zsepifxsTpov,  St'  7)5  -nJoXXaTrXaTta- 
rrdvTCô  il  'zs'Xevpcx,,  xolI  to  frvvayB'^v  Sworsi  tvv  tovtou  tJa^.vTr/Ta. 

81.  Et  Se  Tivos  (xoSiov  xvxXoTspovs  èdiXeis  evpeïv  tvv  'uizpixwpov,  Xv?^Ôvt(*) 
Y)  Sioi,fj.STpo5  TOV  i  TotovTOV  fxoSiov ,  ô^oicôs  Kcù  7]  cLvw  ^tàfASTjOO?*  Jcat  hccaSvTW 

10  Tï}  fjLsa-OTyiTi  f  i]  viï&poyjl  tov  p.dlovos  TeBdaris  tïjs  y.iKpoTépcLs. 

82.  Kat  £vp£d7)(T£T0Li  7}  TSEpix^pos  TOV  ^ÔlBovs  w?  èSei^Bv  'cïÊp*  TOV  kvkXov 
(pav7}o-£T0Li  Se  'USOGWV 
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qiiod  digitorumsit,  velpalmoriim;  per  aream  illam  miiltiplicetur  altitudo  niodii 
<et  productum  dabit  (juantitalem  capacitalis  modii>. 

83.  Qiiod  si  habueris  aliquam  mensurani  paruam  unius  denarii  iiel  duo- 
riim,  teiiens  mensuram  uini,  quanti  las  modii  diuidatur  per  niimerum  quanti- 

5  tatis  mensuie  parue,  et  denominalio  ostendet  quociens  minus  vas  continetiu" 
in  modio;  et  ita  si  paruum  uas  fuerit  unius  denarii,  scietur  quot  denariate  uini 
sunt  in  niodio. 

84.  Si  autem  alicuius  dolii  capacitatem  uis  habere,  primo  inuenies  aream 
fundi  dolii  per  eius  diametrum,  ut  dictum  est  prius  :  postea  sume  longitudi- 

lo  nem  secundum  uini  capacitatem,  et  per  illam  longitudinem  multiplicetur  area, 
et  denominatio  dabit  (piantitalem  dolii. 

85.  Quod  si  habueris  modium  et  uelis  scire  quociens  dolium  contineat 
modium,  sume  eius  cjuantitatem  perpredicta,  et  quantitas  dolii  diuidatur  per 
quantitatem  modii;  denominalio  dabit  quociens  modius  continetur  in  dolio. 

i5        86.   Quod  si  modius  fuerit  unius  nummate  uini,  scietur  cpiot  denariate 
uini  erunt  in  dolio. 

87.  Si  autem  quadranguli  capacitatem  uasis  uis  habere,  smnatur  area  fundi 
uasis  secundum  artem  superius  dictam  :  que  area  multiplicetur  per  eius  alti- 
tudinem  et  productum  dabit  capacitatem  <eius>. 

Explicit  tractatus  quadrantis. 

1  palinaruui  BG;  —  et  per  AD.  —  i  et  productum.  .  .  moclii  om.  15 C.  —  3  aliquam]  unam  A; 
—  denarii]  digiti  A.  —  /i  tenentem  meUits  D\  —  meiisurata  B;  —  uini]  una  G;  —  modii 
Qin.  G;  —  diuidatur  [)erscripsi,  multiplicet  A,  multiplicetur  iu  BGD. —  5  quociens  om.  G;  — 
continetur]  contentum  G.  —  6  modio]  niaiori  udd.  D;  —  et  ita.  .  .  modio  (7)  om.  A;  —  scie- 
mus  D.  —  8  habere]  inuenire  A;  —  inuenias  AGD.  —  9-10  longitudinem]  longum  A,  dolii 
add.  AD.  —  10  capacitatem]  continenciam  A  G.  —  1 2- x  3  et  uelis.  .  .  modium  om.  A.  —  i3  di- 
uidatur] multiplicetur  A.  —  l^  et  denominatio  AD;  —  quotus  modius  D.  —  i5  Quod  si.  .  . 
dolio  (16)  om.  AD;  —  numate  G.  —  16  uini  om.  G.  —  17  quadranguli]  quadrati  A.  —  19  eius 
om.  B,  vasis  quadrangularis  D. 
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APPENDICE 

SUH 

LE  TRAITÉ  DE  L'ASTROLABE  UNIVERSEL  OU  S/iPHEA  D'ARZACMEL, 

PAU  GUILLAUME  L  AÎSGLIIS. 


Le  texte  donné  par  SédiHot  {Mémoire  sur  les  instnimenls  astrononùques  des  Arabes, 
p.  1 85-1 88)  est  généralement  intelligible.  L'auteur,  après  avoir  rappelé  que  l'astrolabe 
grec  (qu'il  attribue  à  Ptolémée)  nécessite  une  pièce  spéciale  pour  chaque  climat,  dit 
qu'Arzachel  de  Tolède  a  inventé  un  instrument  pour  lequel  cet  inconvénient  n'existe  pas. 
Avant  de  décrire  cet  instrument,  il  définit  sur  la  sphère  céleste  les  cercles  qui  doivent 
être  représentés  :  le  méridien,  l'équateur,  les  parallèles  et  les  cercles  horaires,  tracés  les 
uns  et  les  autres  de  5  en  5  degrés;  d'autre  part,  i'écliptique,  ses  parallèles  (cercles  de 
latitude)  et  les  cercles  de  longitude,  également  tracés  de  5  en  5  degrés. 

Page  i86,  lignes  5-6,  il  faut  lire  :  equidistantes  aiitem  îatitudines  stellarnm,  inagni  vero 
circuli  gradus  eorum  désignant.  Les  parallèles  (à  I'écliptique)  marquent  les  latitudes  des 
étoiles,  et  les  grands  cercles  (menés  par  l'axe  de  I'écliptique),  les  degrés  (de  longitude). 

L'instrument  est  un  cercle  plein  pour  lequel  Guillaume  suit  la  nomenclature  de  l'astro- 
labe. L'une  des  faces  est  appelée  le  dos;  l'autre,  l'intérieure  ou  la  mère.  Le  limbe  du  dos 
est  divisé  en  degrés,  et  une  alidade  [régula]  mobile  autour  du  centre  permet  la  visée,  l'in- 
strument étant  tenu  verticalement  au  moyen  d'un  anneau  de  suspension  (armilla).  Sur 
le  quadrant  droit  inférieur  de  la  même  face  sont  tracés  le  carré  des  deux  ombres  (pour 
les  opérations  de  l'arpentage)  comme  sur  l'astrolabe  et  aussi  les  lignes  horaires  comme 
sur  l'instrument  décrit  par  Maître  Robert  (voir  plus  haut,  p.  564,  588). 

Page  i86,  lignes  17-19,  les  manuscrits  donnent  :  et  consideretiir  quanta  sil  altitiido  Solis 
meridiana  minima  (numera  Séd.)  in  regione  tua  vel  in  climate  quarto,  quod  quasi  (quantam 
quia  Séd.)  commune  est  omnibus  terris  et  nota  eam  in  linea  diuidente  quartam  circuli  dictam 
(ductam  Séd.)  per  médium. 

Le  sens  de  ce  passage  est  assez  obscur,  d'autant  qu'on  n'aperçoit  guèi'e  le  motif  de 
cette  indication  et  qu'il  n'y  a  rien  de  semblable  sur  la  figure.  Il  ne  s'agit  pas,  en  tout 
cas,  du  degré  marqué  sur  le  limbe  au  point  de  bissection  du  quadrant,  ce  degré  ne  pou- 
vant être  que  45.  Or  le  quatrième  climat,  d'après  la  nomenclature  courante  au  moyeu 
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âge,  est  celui  de  id  heures  et  demie,  à  peu  près  la  latitude  30°  (Rhodes- Gibraltar);  la 
hauteur  méridienne  minima  du  Soleil  y  est  d'environ  So".  11  n'y  a  là  rien  qu'on  puisse 
dire  proprement  être  commun  à  tous  les  pays  (^'. 

Je  pense  qu'Arzachel,  pour  éviter  l'addition  d'un  index  mobile  sur  l'alidade,  avait  tracé 
sur  le  dos  de  la  saphea  une  série  d'arcs  concentriques  d'un  quart  de  circonférence  avec 
des  rayons  proportionnels  aux  sinus  des  hauteurs.  Si  l'on  se  reporte  à  ce  que  nous  avons 
dit  du  moyen  de  prendre  l'heure  sur  le  quadrant  de  Maître  Robert,  il  est  aisé  de  voir  que 
l'arc  intérieur  devait  correspondre  à  la  hauteur  méridienne  minima  du  Soleil;  la  partie  de 
là  saphea  plus  voisine  du  centre  pouvait  être  réservée  exclusivement  au  carré  des  deux 
ombres.  La  ligne  divisant  le  quart  de  cercle  par  moitié,  dont  parle  Guillaume,  serait  donc 
une  ligne  circulaire  séparant  la  partie  où  se  trouve  le  carré  des  ombres  de  celle  dont  on 
se  sert  pour  trouver  l'heure.  Le  quatrième  climat  est  choisi  parce  qu'ainsi  la  saphea  est 
appropriée  à  toutes  les  latitudes  supérieures  à  36  degrés,  c'est-à-dire  à  celles  des  pays  chré- 
tiens. Guillaume  aura  d'ailleurs  abrégé  la  description,  trouvant,  à  ce  qu'il  semble,  peu 
utile  le  tracé  des  autres  arcs  de  hauteur  méridienne. 

Nous  arrivons  à  la  seconde  face  de  l'instrument;  le  limbe,  également  gradué,  en  repré- 
sente le  méridien  qui  sert  de  plan  de  projection  stéréographique.  Les  tracés  comprennent  : 
1°  la  série  des  parallèles  à  l'équateur,  de  5  en  5  degrés,  comme  il  a  été  indiqué;  2°  de 
même  la  série  des  cercles  horaires;  puis,  l'écliptique  étant  supposé  perpendiculaire  au 
méridien,  c'est-à-dire  représenté  par  une  droite;  3°  la  série  des  cercles  de  latitude;  4"  celle 
des  cercles  de  longitude. 

Page  187,  lignes  11  et  20,  au  lieu  de  IG,  il  faut  lire  18;  il  s'agit  précisément  du 
nombre  des  cercles  tracés  dans  chaque  demi-série.  De  même,  ligne  27,  au  lieu  de  G, 
lire  6. 

Même  page,  ligne  20,  après  pone  H,  Sédillot  a  omis  les  mots  :  et  in  eiiis  opposilo 
pone  I,  que  le  contexte  rend  d'ailleurs  nécessaires. 

L'horizon  est  représenlé  par  un  diamètre  (faisant  un  angle  égal  à  la  latitude  avec 
celui  qui  représente  l'équateur);  suivant  ce  cUamètre  est  tendu  un  fd  à  demeure.  Chaque 
cerde  de  hauieur  dont  on  peut  avoir  besoin  est,  d'après  Guillaume,  obtenu  en  tendant 
un  autre  fd  parallèlement  au  précédent.  C'est  passer  de  la  projection  stéréographique  à 
la  projection  orthographique;  mais,  comme  on  a  également  sur  le  réseau  la  projection 
orthographique  des  cercles  de  latitude,  on  obtient  exactement  la  projection  orthogra- 
phique de  l'intersection,  et,  si  on  tend  le  fil  entre  cette  projection  et  le  centre,  on  a, 
à  la  rencontre  de  l'arc  qui  représente  le  cercle  de  latitude,  la  projection  stéréographique 
de  l'intersection  (■'^. 

L'instrument  ainsi  décrit,  Guillaume  passe  à  son  emploi;  c'est  cette  partie  dont  je 

U)  C'est  ainsi  que  se  justifie   ma  lecture   cjimsi  '^^  A  la  vérité,  notre  auteur  n'indique  nullement 

d'une  al3réviation  qu'on  peut  également  prendre  cette  dernière  opération;  peut-être  supposait-il  seu- 
pour  celle  de  r/uia.  lement  une  correction  au  jugé. 
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donne  ci-après  le  texte,  suivant  le  manuscrit  de  la  Nationale  lat.  ir)652  (fol.  8  9)=  A, 
avec  les  variantes  du  lat.  7196  (fol.  75-77)  =R  qui  a  servi  à  Sédillot.  Mais  j'indiquerai 
tout  d'abord  les  leçons  intéressantes  propres  au  nis.  A  pour  la  partie  déjà  éditée  : 

Page  i85,  ligne  iG  :  duplex  omis;  —  17  :  inter  cetera  sui  ingénia]  intcr  cetera  siii 
negocii;  —  20  :  scicntia]  sententia;  —  21  :  omnes  fere  modo  nos  latiiil^  onincs  fere  mo- 
dernos  latuil;  —  3o-3i  :  arcus  de  equatore  qui  interiacent  meridi;imini  et  steilas,  simi- 
liter  et  steilas  et  orizonla. 

Page  18G,  ligne  8  :  Hoc  auteni  instrumentum  super  meridianum  in  planum  compri- 
mitur  [componitar  Séd.j;  —  i5  :  Dcsignantur]  Distinguantur;  —  3o  :  parte  vel  plaiiitic] 

planitie;  —  3i-32  :   ûicias  et  simili  modo  distinguas.  Postea  modo  planiticm in 

A  quartas  diuide. 

Page  187,  ligne  i3,  après  D,  ajouter  :  et  isti  sint  circuli  ecjuidistantes  equatori.  Postea 
pone  unum  caput  régule  in  puncto  D;  —  17  :  ex  parte  D]  ex  parte  B;  —  2  1  :  diei  omis; 

—  2  3-2  4  :  pone  ibi  F  in  G]  pone  ibi  F  et  in  eius  opposito  pone  G,  et  duc  lineam  ab  F 
in  G;  —  2  4-2  5,  lire  :  Item  a  C  versus  A  24  gradus  enumera  et  ibidem  pone  II  et  in  eius 
opposito  pone  let  duc  lineam,  etc.;  —  25-26,  ponctuer:  poli.  Deinde; —  28,  après  Can- 
crum  est  ajouté  :  super  zodiacum  sive  iuxta  ipsum  sive  in  latere  ipsius;  —  3o,  après 
iuxta,  ajouter  G;  —  3 1  :  prout  patent  [iacentB]  in  precedenti  figura  omis;  —  33  :  A  Cj  a  C. 

SECONDE  PARTIE  DU  TRAITÉ. 

I.  Hiis^  ad  hune  modum  dispositis,  deinceps  ad  operis  utilitates  conuertamur.  Ad 
cuius  rei  euidenciam  prosciendum  occurrit  necessariam  esse  tabulam  circuli  recti  -  et 
tabulam  regionis^,  quibus  habitis  operis  prima  est  utilitas  ascendentis  '  et  hore  scientia. 
Solis  igitur  gradum  scito,  et  altitudine  eiusdem  cum  régula  in  dorso  instrumenti  percepta , 
eandem  in  parte  interiori  ab  orizonte  versus  meridiem  ubi  est  armilla  enumera.  Deinde 
filum  a  puncto  altitudinis  equidistanter  orizonti  trahas  et  ubi  tangit  viam  gradus  Solis^, 
signa.  Postea  computa  circules  magnos  equatoris  ab  illo  signo*"  usque  ad  orizonta,  et 
babes  ascensiones  inter  gradum  Solis  et  orizonta,  quas  addas  super  ascensiones  gradus 
Solis  in  orizonte,  que  sunt  ascensiones  gradus  Solis  in  circulo  obliquo '.  Collectum  in 
tabula  regionis  quere  et  signum  sub  quo  collectum  inueneris,  scilicet  gradus  equalis  illius 
signi  propositus  illi  collecto  est^  ascendens. 

'  Titre  clans  B  :  Sequitar  nltima  pars  de  iitilitatibus.  —  ^  directi  A.  La  table  des  ascensions  droites  pour 
chaque  degré  de  l'écliptique.  —  ^  La  table  des  ascensions  obliques  pour  un  climat  donné.  —  *  Le  point  de 
1  ecliptique  à  l'horizon  du  levant.  —  'A  ajoute  :  r/ue  est  linea  equedistans  equatori  transiens  per  gradum.  Solis. 

—  *  ab  illo  signo  om.  B.  —  '  que  s.  a.  g.  S.  i  c.  oblique  om.  B.  Il  s'agit  de  l'ascension  oblique,  à  prendre 
dans  la  table.  —  *  scilicet.  .  .  est^  gradus  ei  equalis  propositus  eiusdem  signi  est  B.  Ayant  ajouté  à  l'as- 
cension oblique  du  lieu  du  Soleil  l'arc  d'équateur  entre  le  cercle  horaire  et  l'horizon,  on  a  une  somme 
{collectum)  qui  est  l'ascension  oblique  de  l'ascendant;  ce  dernier  est  donc  donné  par  la  table. 

10. 
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Ascensiones  autem  ^  inter  gradum  Solis  et  ascendens  per  partes  horarum  gradus  Solis' 
diuide,  et  habebis  horam  presentem-'  et  partem  hore.  Ascensiones  autem*  ascendentis 
(scilicet  in  circulo  regionis)^  in  circulo  recto  quere  et  in  earum  directe  gradus  equalis 
est  gradus  medii  ceJi. 

Hoc  modo  agendum  est  ante  meridiem.  Post  vero  meridiem  allitudine  Solis  percepta, 
et  via  eius*^  inuenta,  et  per  rectorem^  siue  filum  equidistanler  orizonti  ducturn  loco^ 
Solis  inuento  ^,  circules  equatoris  usque  ad  meridianum  computa,  et  habes^''  ascensiones 
in  circulo  recto  que  sunt  a  gradu  Solis  usque  ad  médium  celi  ^\  quas  addas  super  ascen- 
siones gradus  Solis  in  circulo  recto,  et  gradus  equalis  eis  propositus  in  circulo  recto  est 
médium  celi  '"-.  Quas  autem  ^^  in  tabula  tue  regionis  quere  et  in  earum  directe  est  ascen- 
dens. 

Longitudinem  ^'^  Solis  a  medio  celi  per  partes  horarum  gradus  Solis  diuide,  et  habes 
horam  presentem  et^^  partem  hore.  Vel,  si  limitaueris^^  horas  in  dorso  instrument! ,  ut 
dixi,  eas  inuenire  poteris,  cum  signata  fuerit  altitude  Solis  meridiana  in  régula  ut  fieri 
solet  in  fde  ^^  perpendiculi. 

II  ^^.  Allitudinem  Solis  meridianam  '*■'  in  singulis  diebus  in  hoc  instrumente  sic  inue- 
nies  :  addito  motu  quarte  spere-^  super  gradum  Solis,  illius gradus  viam  considéra,  et  vide 
ubi  illa  via  tangit  meridianum  qui  est  citimus-^  in  limbe,  et  inde  gradus  usque  ad  ori- 
zonta  cemputa,  et  habes  altiludinem  meridianam  illius  diei  in  orizente  determinate. 

Et  nota  quod  fdura  siue  rector,  de  que  dictum  est  superius,  equidistanter  orizonti 
cKictum  est  in  --  loce  almicantaratorum  -^  que  in  instrumente  Plholomei  limitantur. 

III.  Ascendens  in  necle  sicaccipies-^  :  accepta  altitudiue  alicuius  stelle  fixe  in  nocte-^, 
in  tabula  de^**  steilisfixis  censideretur  eius  gradus  et  latitude  et  pars  iatitudinis-".  Deinde 

'  item  B.  A  ajoute  ascendentis.  —  ^  C'est-à-dire  par  le  douzième  de  l'arc  diurne  correspondant  au  lieu 
(lu  Soleil.  L'heure  cherchée  est  l'heure  artificielle.  —  '  prefixam  A.  —  *  item  B.  —  ^  scilicet  in  circulo 
regionis  om.  B.  Il  s'agit  de  trouver  avec  les  tables  le  degré  de  l'écliptique  au  méridien  (medii  celi),  con- 
naissant l'ascension  oblique  du  point  ascendant.  —  *  eius  om.  B.  —  '  et  p.  rect.  ]  in  rectore  A.  —  *  A  ajoute  : 
qui  est  contactus  fili  et  vie.  —  '  A  ajoute:  scilicet  ab  illo  loco.  —  ^^  habebis  B.  —  "  usq.  a  .m.  c]  in 
médium  celum  A.  —  ^-  et  gradus  ei  propositus  equalis  est  gradus  medii  celi  B.  —  "  item  B.  —  '*  L'angle 
horaire.  —  ^^  et  om.  B.  —  "  Au  lieu  du  verbe  limitare,  B  met  partout  lineare.  —  "  ut  fit  in  fili  B.  — 
1*  La  place  d'une  rubrique  est  réservée  dans  B  devant  ce  chapitre.  —  ^'  meridianam  om.  A.  —  '"  Quarte 
spere  om.  B;  la  quatrième  sphère  est  celle  du  Soleil,  dont  le  mouvement  propre  jusqu'à  midi  du  jour  donné 
doit  être  ajouté  au  nombre  donné  par  la  table.  —  ^^  intimus  B.  —  ^-  est  om.  A,  in]  a  B.  —  ^'  almucatha- 
rath  B.  —  ^*  Titre  de  B:  Inuencio  Jwrarum  uoctis  et  ascendentis.  Texte  :  Horas  noctis  et  ascendens  sic 
inuenies  et  primo  ascendens  sic.  —  ^^  in  nocte]  et  note,  in  parte  scilicet  orientis  vel  occidentis  B.  — 
-''  de  om.  B.  —  -'  B.  conlinue  ainsi  :  per  equedistantes  zodiaco  et  vide  viam  stelle  et  viam  sui  gradus.  Postea 
pone  filum ,  siue  rectorem,  supra  sui  altitudinem  in  matre;  equedistanter  orizonti  extende  per  viam  stelle 
et  puncta  :  et  ibidem  est  Stella.  Deinde  considéra  quis  de  magnis  circulis  zodiaci  transeat  per  punctum 
stelle,  et  "signa.  Et  si  stella  est  ex  parte  orientis,  ascensiones  que  sunt  inter  gradum  stelle  et  oriens  per  cir- 
cules equatoris  sume,  et  pone  super  ascensiones  gradus  stelle  in  oriente,  et  habes  ascendens. 

Si  vero  fuerit  stella  ex  parte  occidentis,  accipe  ascensiones  per  circulos  equatoris  inter  gradum  stelie  et 
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in  niatre  considoretiir  gradus  stclle  in  zodiaco,  et  considcivtur  (juis  Ac  circulis  iiui^'iiis 
zodiaci  transit  per  illum  graduni.  Dcindo  inccdcndo  pcr  illum  ciiculuni  cniiincra  lati 
ludinem  stelle  et  gradum  ipsius  versus  partem  in  qua  est,  et  hahcbis  locuni  sIpIIl'  cl 
sunm  gradum.  Viam  gradus  stelle  considéra  et  viani  stclle  per  er|ui(llsl;nil<'s  ('(pialori , 
quia  quodcumque  eqnidislans  ecpiatori  tangit  lerniinuin  lalitudinis  in  eireido  niagno  /.o 
diaci  est  via  stelle.  Similitcr  quodcumque  equidislans  tangit  gradum  stelU;  in  zodiaco  est 
via  gradus  stelle.  Deinde  pone  filum  super  altitudinem  stelle,  et  extende  equidislanter 
orizonti  et  vide  ubi  secat  viam  stelle,  et  ibi  est  stella.  Postea  considéra  (jnis  de  magnis 
circulis  zodiaci  transeat  per  stellam  et  ubi  secat  viam  gradus  stelle  in  celo  :  a  (pio  gradii. 
si  Stella  est  ex  parte  orientis,  enumera  ascensiones  incedendo  in  via  stelle  per  ein.nlos 
magnes  equatoris,  et  adde  illas  super  ascensiones  gradus  stelle  in  circnio  ol)lif|iio,  d 
habes  ascendens.  Easdem  ascensiones  quere  in  circulo  recto,  et  habes  médium  celi. 

Si  Stella  est  ex  parte  occidentis,  ascensiones  quere  que  sunt  a  gradu  stelle  usqne  ad 
médium  celi;  adde  super  ascensiones  gradus  stelle  in  circulo  recto,  et  habes  gradum 
medii  celi,  per  cjuem  inuenies  ascendens, 

IV ^  Horam  noctis  sic  inuenies  :  considéra  nadayr  Solis-  in  qua  parte  fuerit.  Si  in 
parte  orientis,  ascensiones  in  tabula  regionis  inter  ipsum  et  ascendens  per  partes  horaruni 
nadayr  diuide,  et  habes  quod  queris.  Si  in  parte  occidentis  fuerit,  ascensionc  inter  ipsum 
et  médium  celi  in  circulo  recto  per  partes  horarum  nadayr  Solis  diuide,  et  habes  honi'^  ii 
média  nocte  preteritas  ^. 

V^.  Ad  euitandum  tedium  et  opus ,  huius  negocii^  ymagijiator  Axarchel*^  secuiiduni 
latitudinem  Toleti  ad  quemlibet  gradum  ascendentem,  scilicet  sex  signorum  ab  Ariete 
incipiens,  domos  iudiciorum  distinxit,  ut  in''  tabulis  Tholetanis  inuenitur,  ut^  in  iudiciis 
astrorum  laborem  compoti  auferret.  Tamen,  ut  secundum  diuersarum  regionum  latitu- 
dines  domos  distinguere  possis,  viam  subiiciemus.  De  latitudine  regionum  inuenienda 
pleni  sunt  canones  apud  astrologos  :  hic  autem  brevitati  insistimus. 

Domos  per  quas  fiunt  iudicia  sic  distingue  :  parles  horarum  gradus  ascendentis  dupli- 
catas^ super  ascensiones  gradus  ^*^  medii  celi  in  circulo  recto  adde:  collectum  in  circulo 
recto  quere,  et  in  eius  directe  est  inicium  xi  domus'^  Item  easdem  partes  horarum  adde 


médium  celi,  et  eas  adde  super  ascensiones  gradus  stelle  in  circido  recto,  et  habes  médium  celi,  et  per  mé- 
dium celi  inuenies  ascendens,  et  e  conuerso,  ut  dictum  est.  Fin  du  chapitre. 

'  Titre  de  B  :  De  horis  noctis  inueniendis.  Horas,  etc.  —  -  Le  nadir  du  Soleil  est  le  point  de  l'écliptitiuc 
qui  lui  est  diamétralement  opposé.  —  '  B  ajoute  :  et  hoc  est  quod  volumus.  —  *  B  place  ce  chapi're  après 
le  suivant  sous  le  litre  :  sequitnr  de  domibus.  —  '  ingenii  B.  —  *  Arzachel  B  [hic  et  injra).  La  forme  A.\ar- 
chel  ou  Azarchel  est  plus  voisine  de  l'arabe  (Al-Zarkali).  —  '  in  oni.  B.  —  '  ut  om.  B.  —  '  diipplicatos  A. 
—  1"  ascendentis  dupl.  s.  asc.  gradus  om.  B.  —  ^^  Les  douze  maisons  sont  des  parties  égales  de  l'éclip- 
tique  qui  se  comptent  à  partir  de  l'horizon  (ascendant,  commencement  de  la  première  maison]  et  en 
descendant  d'abord  au-dessous.  Mais  ici  le  commencement  de  la  onzième  maison  désigne  le  point  qui  est 
le  plus  voisin  de  l'horizon  (à  3o°  au-dessus  sur  l'écliptique;. 
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super  ascensiones  inicii  xi  domus;  collectuin  ^  quere  in  circulo  reclo,  et  habes  inicium 
1  2^  domus.  Item  partes  horarum  ascendentis  duplicatas  a  6o  minue  :  residuum  super 
ascensiones  ascendentis  in  circuîo  recto  adde  :  coHectum-  in  circulo  recto  quere,  et  in 
eius  directo  liabes  inicium  secunde  domus.  Item  residuum  super  ascensiones  inicii  se- 
cunde  domus  adde;  coilectum  quere  in  circulo  recto,  et  in  eius  directo  habes  inicium 
tercie  domus.  Relique-^  sex  domus  per  opposicionem  istarum  sumantur.' 

VP.  Vt  autem^  scias  de  Stella  an  orta  sit  de  die  vel  de  ^'  nocte,  considéra  utrum'  gradus 
stelie  an  gradus  nadayr  Solis  sit  plus  gradibus.  Si  gradus  nadayr  Solis  est^  plus  gradibus, 
orta  est  Stella  de  die;  si  minus,  orta  est  de  nocte. 

Et  nota  quod  itella  nunquam  veuit  ad  ortum  nec  ad  médium  celi  cum  suo  gradu, 
nisi  illa  que  est  in  via  Solis,  carens''  latitudine.  Ad  médium  autem  celum^^  tamcn  ve- 
niunt  cum  suo  gradu,  que  sunt  in  primo  gradu  Cancri  vel  Capricorni,  siue  habeant 
latitudinem  siue  non,  non  autem  ad  ortum  vel  occasum.  Et  hic  abreviatur  opus  illud  in 
canone  tabularum  ubi  fil  incessus  secundum  sectorem  siue  cata  inueniendo^^  arcus  et 
multiplicando  sinus  in  sinus. 

Et  non  confidas^-  de  altitudine  meridiana  Solis  vel  stelie  a  5  gradibus  veP^  infra 
ante  meridianum  veP*  post,  quia,  ut^^  dicit  Phtolomeus,  5  gradus  ante  meridianum  et 
5  post  eiusdem  allitudinis  sunt.  Vnde  vera  meridies  non  scitur,  nisi  per  catetum  ^'^  in 
piano  et^"  lineam  meridionalem,  vel  per  coranstum^^  in  orthogonali  superficie  erecta,  ut 
in  multis  usitatur  locis  religiosis^^. 

VII'-^.  Quantum  autem  ubique  terrarura  ponit^^  signum  in  ortu  vel  occasu,  pertabulam 
regionis  scitur.  Similiter  quantum  transierit  de  hora  presenti  vel  quantum  adhuc  ventu- 
rum  est--,  per  gradus  Solis  vel  eius  nadayr  scitur,  ut  supra  dcmonstratum  est. 

Arcum  diei  vel  noctis  scire  potes  per  hoc  instrumentum  sic'--'.  Considéra  viam  Solis  et 
enumera  in  orizonte  a  via  sua-'  per  circules  equatoris  gradus  usque  ad  meridianum  et 
habes  medietatem  arcus  diei,  quam  duples,  et  habes  arcum  totum  diei.  Eodem  modo 
facias  in  nocte  de  nadayr  Solis,  et  habes  arcum  noctis. 

Quos  arcus  si  per'-^'  partes  horarum  diei  vel  noctis  diuiseris,  habes  horas  diei  vel  noctis 
artificiales;  si-''  per  i5  diuiseiùs,  horas  naturales  siue  equales  inuenies. 

'-"-  et  coUeclum  B.  —  '  Relique  vero  B.  —  ^  Titre  de  B:  De  orLu  noctunw  vel  diurno  stellavum.  —  ^  A 
om.  autem.  —  ''  A  om.  de.  ^  '  au  B.  —  *  sit  B.  —  '  carens]  que  caret  B.  —  ">  celi  B.  —  "  kata  in 
medio  B.  Guillaume  oppose  le  procédé  instrumental  à  l'emploi  des  tables  de  sinus  pour  calculer  l'heure 
d'après  la  hauteur.  Le  cata  est  le  nom  arabe  de  la  ligure  du  quadrilatère  sphérique  comjilet  à  laquelle 
Ptolémée  ramène  tous  les  problèmes  de  trigonométrie  sphérique.  —  '-  considéras  A.  —  '^  et  B.  —  '^  et 
5  B.  —  1^  ut  om.  B.  — ■  ^^  katecan\  B.  C'est  le  style  vertical  du  cadran  solaire  horizontal.  —  "  et  per  B. 
—  '*  choranstum  B.  C'est  le  style  horizontal  du  cadran  solaire  vertical.  —  ^^  Témoignage  intéressant  sur 
la  fréquence  des  cadrans  solaires  verticaux  dans  les  couvents  du  xiii°  siècle.  —  -"  Titre  de  B  :  De  arcii  diurno 
vel  noctiirno.  —  '^  ponat  B.  —  --  vel  adhuc  venturam  est  A.  —  ^  sic  om.  B.  —  -*  in  orizonte  a  via  sua 
om.  B.  —  25  perl  in  B.  —  -°  et  si  B. 
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Mil'.  Ascensiones  signorum  per  lioc  instrunieiitiiin  sic  iiincnics  secundiim  piopriinn 
quanlitatcm,  que  in  tabuHs  inucnilur  voracissiine. 

Imprirnis  nota  quod  ascensiones  Arielis  et  riseiiini  suni  e(|uales,  Tauri  et  Aqiiarii, 
Geminoruni  et  Gapricorni.  \  nde  ascensionibus  al)  inicio    \iictis  liahilis  in   liiieiii  (ic^ini 
noruni,  liabentur  de  tribus  iam  dictis,  quil)us  subliaclis  a  (io  n'niaii(l)iiiil  asccnsidiirs 
suoruni  oppositorum  secundum  propinquitateni. 

Gum  ergo  volueris  ascensiones  Arietis,  considéra  ulliimini  giaduni  ciiis  cl  circidnni 
magnum  zodiaci  transeuntem  per  eum.  Poslea  considéra  viani  ciusdeni  ^M•adus  cl  c«»in- 
puta  in  illa  via  per  magnos  circulos  equatoris  usque  ad  ulliinuin  giadiun  ipsiiis  Aridis 
ab  orizonte,el  quod  fiunt  sunt  eius  ascensiones. 

Similiter  facias  de  uitimo  gradu  Tauri,  et  habes  ascensiones  Arietis  et  Tauri  :  niimics 
ergo  ascensiones  Arietis,  et  habes  ascensiones  Tauri. 

Deinde  viam  ultimi  gradus  vide  Gerrinorum,  et  compula  ab  uiizonte  usque  ad  uUi- 
mum  graduni  ipsius,  et  habes  ascensiones  trium  signorum;  minue  ergo  ascensiones 
Arietis  et  Tauri ,  et  remanebunt  ascensiones  Geminorum. 

Similiter  potest  fieri  de  lo  vel  20  gradibus,  et  ha])es  porcionem  ascension  uni  eius 
exacte,  et  per  istas,  ascensiones  suorumi  collateralium ,  et  per  diminucionem  ascensionnm 
istorum  signorum,  hoc  est  a  60,  habes  ascensiones  suorum  oppositorum. 

IX '^.  Vltimum  est  tabulam  de^stellis  fixis  secundum  Azarchelem  huic  instrumento  ' 
necessariam  adiungere  ad  minus  unam  vel  duas  stellas  in  quolibet  signo. 

Opéra  quidem  ^  omnia  et  mensure  quas  docet  astrolal^ium  Ptholomei  per  dorsum  istius 
instrumenti  fieri  possunt,  cum  in  nullo  discordent;  que  omnia  cum  in  locis  innumcris'' 
(scribantur)^,  eis  in  hoc  nostro  opère  supersedemus. 

Et  nouit  Deus  quod  ego  Guillermus  Anglicus^,  ciuis  Massiliensis,  professione  medicus. 
ex  merito  scientie  astronomus  dictus,  ex  debili  principio  studio  vehementi  et  ymagina- 
tione^  perspicua  circa  hoc  opus  fere  per  sex  annos  quantum  licuit  animam  meam  fatigaui  ; 
quod  hoc  meum^*^  principium  non  fuit,  nisi  quod  Azarchel  speram  super  meridianum, 
ut  dictum  est  superius^^  compressit.  Expletum^-  est  hoc  opus  anno  Domini'^  i23i,  se- 
cunda  die  lanuarii^^.  Et  ego  (precor)  ^^  inspectorem  huius  mei  tractatuset  etiam  aiiorum 
meorum  tractatuum,  ut  illos  dirigat  et  adornet  et  Deus  qui  cuncla  nouit  actus  nostros  di- 
rigat  et  vere  spéculantes  multiplicet. 

'Èxplicit  Astrolabium  Vniuersale.  Deo  gratias. 

Chapitre  omis  dans  B.  —  ^  B  donne  d'abord,  sous  la  rubrique  :  Vbi  inueniatar,  le  second  alinéa  de  ce 
chapitre;  puis,  sous  le  titre  :  De  stellis fixis ,  le  reste  très  écourtc.  Pour  le  premier  mot  Vltimum j  il  y  a  Al  suivi 
d'une  lacune.  —  '  talDula  B.  —  ^  instrumento]  operi  B.  —  ^  autem  B.  —  "^  innumeris]  inuenieris  A.  — 
'  scribantur  om.  A.  —  *-'  B  donne  seulement  :  Guill""  Anglicus  ibi  cogitaui  per  6  annos  :  hic  meum.  — 
'"  magineA.  —  ''  superius  om.  B.  —  '-  Completum  B.  —  ''  hoc  opus  anno  Domini  om.  B.  —  '*  B  omet 
tout  ce  qui  suit.  —  '^  J'ai  ajouté  precor. 
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TABULA    STELLARUM    FIXARUM 

SECUNDUM   ARZACHELEM  (^^ 


NOMINA 
SIGNORUM. 


NOMINA 
STELLAftUM   FIXARUM. 


Capricornus . 

Aquarius.  .  . 
Pisces 


Caput  MuJieris 

Cor  Piscis 

Caput  Gorgonis 

Cor  Tauri 

Pes  Orionis 

Humérus  eius  sinister. 

Alhabor 

Algomeiza 

CoUum  Leonis 

Cor  Leonis 

Cauda  Leonis 

Colium  Corvi 

Alramec 

Cor  Scorpii 

Cauda  Scorpii 

Sagilta  Sagittarii .  .  .  . 

Vultur  cadens 

Vultur  volans 

Cauda  Galline 

Humérus  Equi 


LONGI 

Grad. 

TUDO. 

Min. 

LATITUDO. 

Grad. 

Min. 

1 

37 

26 

0* 

i8 

0 

27 

20 

i3 

17 

23 

0* 

20 

17 

5 

10* 

3 

57 

3i 

5o 

4 

27 

16 

5o 

1 

17 

39 

10* 

i3 

17 

16 

10* 

lO 

kl 

8 

5o 

i6 

37 

0 

10* 

i3 

37 

1 1 

5o^ 

i6 

26 

17 

40 

1 1 

7 

3i 

3o* 

26 

43 

3 

0 

1 1 

/.7 

iG 

7 

16 

ko 

1 1 

5o 

1 

26 

62 

0* 

17 

0 

34 

0 

23 

17 

60 

0* 

16 

17 

3i 

0* 

PARS 
LATITUDINIS 

siellarum. 


Septenlrionalis. 


Meridionalis. 


Seplentrionalis. 


Meridionalis. 

Septenlrionalis. 

Meridionalis. 

/; 
Seplentrionalis  ^^'. 


DESIGNATIONS 

MODERNES. 


a.  d'Andi'omède. 

jS  d'Andromède? 

/3  de  Persée  (Algol) 

a  du  Taureau. 

j3  d'Orion. 

y  d'Orion. 

Sirius. 

Procyon. 

y  du  Lion. 

|S  du  Lion  (Regulus) 

a  du  Lion. 

e  du  Corbeau? 

Arcturus. 

Antarès. 

A  du  Scorpion  ? 

y  du  Sagittaire? 

a  de  la  Lyre  (Wega) 

a  de  l'Aigle  (Altaïr) 

a  du  Cygne. 

/3  de  Pégase. 


'')  Cette  table  manque  dans  le  ms.  A.  [.es  nombres  du  ms.  B  ne  peuvent  inspirer  aucune  confiance,  cas  trop 
fréquent  dans  les  tables  analogues.  Quelquefois  ils  sont  assez-  gravement  corrompus  pour  que  ridenlification  de 
l'étoile  reste  incertaine.  Je  me  suis  contenté  de  marquer  d'un  astérisque  les  nombres  de  latitude  qui  sont  les  mêmes 
que  ceux  de  Ptolémce  (1 1  sur  20).  Quant  aux  différences  avec  les  longitudes  de  Plolémée,  celle  de  1/1°  7'  est  la 
plus  frécpiente ,  mais  elle  ne  se  présente  que  quatre  fois. 

''''  Il  faut  lire  très  probablement  Meridionalis  pour  la  Sagitta  Sagittarii. 
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